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Résumé 
Ce travail a été mandaté par la responsable de la Bibliothèque communale de Versoix. 
La Bibliothèque de Versoix est sur le point, de déménager, de s’agrandir et d’intégrer 
les nouveaux locaux d’un centre culturel communal d’ici 2014. Cet événement à venir 
devrait permettre d’adapter la Bibliothèque aux différentes évolutions de la société et 
du monde de l’information documentaire avec notamment la création d’un espace 
interculturel. Ce projet est né des observations au quotidien des bibliothécaires : le 
besoin de penser la Bibliothèque comme un lieu de rencontre, d’échange et de 
médiation interculturelle. 
Le travail est divisé en deux parties. La première consiste en une revue de la littérature  
et une réflexion sur les concepts d’interculturalité, de troisième lieu et de médiation 
culturelle découlant du rôle social des bibliothèques de lecture publique. Elle contient 
également un état des lieux de l’interculturalité en bibliothèque et les différences qui 
existent entre bibliothèque interculturelle et de lecture publique, en Suisse en 2013. La 
réflexion porte sur les tendances actuelles de redéfinition du modèle des bibliothèques 
de lecture publique à travers les concepts de rôle social, troisième lieu et médiation 
culturelle. La seconde partie se concentre sur le mandat de la bibliothèque de Versoix 
et décrit le paysage social et culturel dans lequel elle est implantée : la composition du 
tissu social de la ville et des associations socioculturelles locales. 
La réflexion a permis de démontrer l’importance du rôle de l’interculturalité en lecture 
publique comme possible moteur de la cohésion sociale. Le travail se termine par la 
présentation de quelques idées d’animations et recommandations en matière 
d’organisation de la bibliothèque, de nouveaux partenariats et d’évaluation de la 
performance.  
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1. Introduction 
1.1 Contexte 
Sur les rives du lac Léman se trouve la ville de Versoix. Forte de ses 13'019 habitants, 
cette agglomération présente un profil multiculturel à l’image du Canton de Genève. Au 
cœur de Versoix se trouve la Bibliothèque communale qui offre ses services aux 
Versoisiens et autres voisins proches. Le présent travail a été mandaté par la 
Bibliothèque à l’issue des observations des bibliothécaires et de leur travail auprès des 
crèches et garderie de la ville qui ont formulé de nouveaux besoins en langues 
étrangères. A cela s’ajoute l’évolution du tissu social de Versoix avec la création de 
nouveaux quartiers multiculturels et le constat de l’absence des adolescents à la 
Bibliothèque. Tout cela a fait germer l’idée d’un lieu de rencontre, d’échange et de 
médiation interculturelle dans l’esprit des bibliothécaires. De plus, la Bibliothèque de 
Versoix est sur le point de s’agrandir et d’intégrer les nouveaux locaux d’un centre 
culturel communal d’ici 2014. Afin de mener à bien cette restructuration, une réflexion 
sur la création d’un espace interculturel en lecture publique et de ses spécificités a été 
proposée comme sujet de travail de bachelor en Information documentaire à la HEG 
de Genève. Ce travail présente donc deux axes : l’un théorique, l’autre pratique. Le 
premier établit les liens entre plusieurs réflexions autour des notions d’interculturalité, 
de « troisième lieu », de médiation interculturelle et des spécificités propres aux 
bibliothèques de lecture publique par rapport aux bibliothèques interculturelles. Le 
second porte sur une analyse de l’existant autour de la commune de Versoix, sa 
Bibliothèque communale et son public, ses institutions et associations socioculturelles. 
Cet axe, plus pratique, permet de définir avec qui la Bibliothèque devrait collaborer sur 
le plan de la médiation interculturelle dans la commune. 
1.2 Mandant 
Françoise-Claire Marie Wicht 
Responsable de la Bibliothèque communale de Versoix 
bibli.versoix@worldcom.ch  
 Bibliothèque de Versoix 
Rampe de la Gare 2 
CH - 1290 Versoix 
Tél. +41 (0)22 775 66 80  
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1.3 But 
Le but de ce projet est de définir le rôle et les facteurs de succès d’un espace 
interculturel dans une bibliothèque de lecture publique aujourd’hui. 
1.3.1 Objectifs généraux 
 Rédaction d’une synthèse sur le thème de l’interculturalité et des 
notions qui en découlent. 
 Rédaction d’une synthèse définissant la notion de « troisième lieu » 
et des spécificités de la médiation interculturelle en bibliothèque de 
lecture publique. 
 Rédiger un compte-rendu de la situation socioculturelle de Versoix 
identifiant les partenaires potentiels de la région. 
 Analyse des résultats obtenus et mise en perspective pour dégager le 
rôle d’un espace interculturel en lecture publique et ses facteurs de 
succès applicables à Versoix et éventuellement à d’autres 
institutions. 
1.4 Méthodologie 
Comme spécifié dans le cahier des charges, ce travail est partagé en deux parties 
l’une théorique et l’autre plus pratique en lien avec le terrain du mandant. Dans la 
première partie, nous avons dressé un état de l’art des différents concepts qui nous 
occupaient. Différentes sources ont été utilisées à commencer par des documents de 
références, des travaux académiques, des articles de périodiques professionnels sur 
les domaines étudiés. Une grande partie de nos recherches s’est faite sur Internet à 
l’aide d’équations de recherches prenant en compte les différents termes de recherche. 
Nous avons identifié des sources fiables du domaine et procédé ensuite par surf 
inversé pour en cerner d’autres. Afin de ne pas être prise de court par la multitude de 
résultats de ces recherches, nous avons travaillé avec l’outil de gestion de marque-
pages en ligne, Diigo, sur lequel nous avons pu organiser les résultats de nos 
investigations. Ces recherches sur les différents domaines du travail, se sont étalées 
sur quatre mois. Nous avons aussi eu recours aux bibliographies de plusieurs cours 
suivis durant la formation à la HEG. Par la suite, deux rapports ont été transmis au 
mandant, comme convenu, pour exposer cet état de l’art. 
Durant notre travail, nous avons réalisé plusieurs entretiens que nous avons structurés 
selon la méthodologie des entretiens semi-directifs. Pour chacun d’eux, un canevas 
d’entretien a été établi dans ce sens. Nous n’avons pas procédé à une transcription 
détaillée, puisque nous ne projetions pas une analyse de contenu, mais une récolte 
d’informations. Les différentes personnes que nous avons rencontrées nous ont permis 
de collecter de nombreuses informations inaccessibles autrement. Ces entretiens  
nous ont permis d’avoir un avis professionnel et expert sur les thématiques abordées. 
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Les entretiens ont été menés à Fribourg avec Geneviève Ingold de LivrEchange, à 
Renens avec MMe Monica Prodon de Globlivres et à Genève avec Dorothée Crettaz 
au Centre d’intégration culturel (CIC). Nous avons également rencontré Aurélia Isoz de 
l’association Loco-Motive afin de recueillir son expérience en matière de bibliothèque 
vivante. 
En parallèle, un état des lieux de l’institution mandante et de son environnement a été 
entrepris. Une recherche d’informations spécifiques et des entretiens ont été réalisés 
afin de dresser le portrait de Versoix et de sa Bibliothèque. Dans ce cadre, nous avons 
rencontré principalement la responsable de la Bibliothèque, Mme Wicht, mais aussi M. 
Joaquín Salazar, coordinateur du projet Passerelles pour La Pelotière qui nous ont été 
d’une grande aide. 
Par la suite, nous avons mis en relation les différents résultats de notre collecte 
d’informations pour produire une analyse permettant de réaliser notre objectif d’analyse 
et de définir le rôle d’un espace interculturel au sein d’une bibliothèque de lecture 
publique et ses facteurs de succès. Dans le cadre de cette démarche nous avons 
rédigé quelques recommandations issues du résultat de nos recherches et de nos 
réflexions personnelles dans le but d’offrir des alternatives innovantes à notre 
mandant. 
Les thèmes traités dans ce travail touchent différents domaines comme la sociologie, 
les sciences de l’éducation, la politique d’intégration ou celle des bibliothèques suisses. 
Ce large éventail a fourni des résultats d’une grande richesse et nous avons parfois eu 
peur de nous perdre parmi les informations. Un certain nombre de questions se sont 
posées en rapport avec le niveau que nos recherches devait atteindre et l’ampleur des 
domaines traités fait que nous avons un large éventail de sources. Par conséquent, la 
bibliographie est organisée par thématiques afin de rendre sa lecture et son éventuelle 
utilisation plus aisée. 
Définir notre domaine de recherche et ne pas dépasser le cadre défini par notre cahier 
des charges a été une des difficultés de ce travail. Dans le cadre du suivi pédagogique, 
nous avons régulièrement rencontré notre conseiller, Alexandre Boder. Ces entretiens 
nous ont permis de partager nos doutes et d’avoir un œil extérieur sur l’état général de 
nos réflexions. 
1.5 Préambule 
Le développement d’Internet a fait de ce nouvel espace d’informations un concurrent 
de la bibliothèque. Alors que la question de l’utilité des bibliothèques se pose, de 
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nombreux débats et réflexions se développent chez les professionnels1. Malgré ce 
développement constant, l’accès à Internet n’est pas garanti pour tous et une fracture 
numérique se creuse au fils des ans laissant de côté une population souvent 
défavorisée. Dans le monde des bibliothécaires les réflexions sur le rôle social que 
pourrait jouer la bibliothèque au sein de sa communauté prend de l’ampleur. L’image 
de la bibliothèque lieu de savoir austère et presque sacré (Servet 2009, p.16) est 
remise en question au profit de nouvelles propositions de modèles : bibliothèque 
troisième lieu, bibliothèque sociale, bibliothèque médiatrice. Une question se pose 
donc : la bibliothèque pourrait-elle jouer un rôle dans le développement de la cohésion 
sociale ? Elle est une de celles à laquelle nous avons cherché des éléments de 
réponses dans notre revue de la littérature. 
En Suisse, l’évolution des idées et des politiques ont abouti à l’élaboration de lois et de 
directives sur l’intégration des migrants, l’égalité des chances dans la société, l’égalité 
d’accès au savoir pour les publics empêchés par un handicap. Notons que la notion de 
handicap recouvre des aspects physiologiques mais également sociaux.  
L’évolution de la politique en Suisse se retrouve naturellement dans la réflexion que 
peuvent mener les professionnel de la bibliothèque et il est intéressant de les mettre en 
lien avec les textes fondateurs internationaux et nationaux pour la bibliothèque 
publique comme le Manifeste de l’Unesco sur la bibliothèque, la Charte des 
bibliothèques suisses et l’ancien Code d’éthique BIS pour les bibliothécaires et 
professionnels de l’information qui prônent un accès pour tous aux services des 
bibliothèques mais aussi des principes d’intégration, de cohésion sociale. Il existe donc 
des bases théoriques aussi bien du rôle culturel que social de la bibliothèque de 
lecture publique.  
La société actuelle est reconnue comme multiculturelle mais qu’en est-il de la 
hiérarchisation des cultures ? En Suisse, la volonté d’intégration et non d’assimilation 
pousse à croire que chaque culture a sa place et est reconnue comme égale. Mais 
qu’en est-il en réalité ? La section IFLA2 des bibliothèques au service des populations 
multiculturelles préconise que la bibliothèque soit le reflet de la société qu’elle dessert 
(Section 2011, p.1). Cependant, un idéal tel que celui-ci demande de repenser la 
bibliothèque comme un lieu de « rencontre, échange, reconnaissance et respect entre 
individus de toutes les cultures. » (Prodon 2010, p.2) et donc interculturel. 
                                               
1
  Dans le présent document, les termes employés pour désigner des personnes sont pris 
au sens générique; ils ont à la fois valeur d’un féminin et d’un masculin. 
2
  International Federation of Library Associations and Institutions (IFLA). 
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Ce mandat correspond aux valeurs d’équité et de justice sociale qui nous habite et 
nous a permis de faire se rencontrer plusieurs de nos intérêts  qui sont les langues, la 
découverte de nouvelles cultures, la recherche d’une meilleure vie ensemble. Pour 
nous, la culture et le savoir ne sont pas le fait d’une élite, mais naissent du partage et 
du respect de l’autre et de ses différences. 
L’aspect pratique de ce mandat nous a plongée dans la réalité d’une bibliothèque de 
lecture publique en particulier et de son environnement politique et social. Le futur 
déménagement de la Bibliothèque communale de Versoix est le prétexte pris par les 
professionnels pour redéfinir leur modèle en prenant en compte l’évolution de la 
société et du monde de l’information. Nous avons donc tenté d’apporter quelques 
réponses à leur questionnement sur la question de l’interculturalité et des nouveaux 
modèles de bibliothèque possibles en lecture publique. La principale difficulté du travail 
aura été l’amplitude des réponses possibles car les thèmes abordés et les solutions 
présentées ne font qu’ouvrir des portes de réflexions pour tendre à : 
« l’établissement idéal : organisme concourant à la bonne économie locale, 
Zaidant à réduire les écarts sociaux, il se doit de participer au bien-être des 
individus, d’encourager la lecture, de diffuser la connaissance, de contribuer à 
l’apprentissage et au développement des compétences, de favoriser la 
construction de l’identité personnelle et communautaire, de nourrir un sens du 
lieu pour les gens de tous âges, de tous milieux et de toutes cultures. »   
 (Servet 2009, p.15) 
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2. Définitions 
2.1 Culture 
Le terme « culture » comporte de nombreux sens relevant de différents domaines dont 
l’agriculture, l’art, l’éducation ou la sociologie, d’où la difficulté à le définir. Dans le 
domaine qui nous concerne, nous avons choisi de fonder notre réflexion sur la 
définition donnée par l’Unesco,  
« la culture doit être considérée comme l’ensemble des traits distinctifs spirituels 
et matériels, intellectuels et affectifs qui caractérisent une société ou un groupe 
social et qu’elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les façons 
de vivre ensemble, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances »   
 (Unesco 2001) 
Nous aimerions ajouter à cette définition la notion d’évolution de la culture ; cette 
dernière n’est pas une caractéristique figée de la société ou de l’humain, au contraire, 
elle se modifie au fil du temps et des influences diverses (Multiculturalisme [2002], 
p.32). 
2.2 Interculturalité 
Au moment de définir le terme « interculturalité », nous nous sommes rendu compte 
que ce concept n’existait pas tel quel dans les dictionnaires de langues. L’adjectif 
interculturel est présent mais pas le substantif qui nous occupe et qui est apparu 
comme concept dans les années 1970 (Métraux [s.d.]). L’interculturalité se définit, 
d’une part, par la reconnaissance des différentes cultures qui existent dans une 
société, par la prise de conscience de leurs similitudes, de leurs spécificités, et d’autre 
part, par le respect qui s’instaure entre les différents groupes après avoir pris en 
compte les préjugés de chacun, ouvert son esprit à l’autre et entamé un processus de 
dialogue et de partage de ses expériences (Multiculturalisme [2002], p.32). Différentes 
notions apparaissent pour définir le concept d’interculturalité : reconnaissance de soi, 
de l’autre, respect, curiosité, coexistence, dialogue et partage. Le concept 
d’interculturalité se rapproche d’une forme de médiation entre les cultures permettant 
la résolution de conflits, la vie ensemble et donc le développement de la cohésion 
sociale. Il se différencie de la « multiculturalité » qui, selon le dictionnaire du site 
Socialinfo : dictionnaire suisse de politique sociale, consiste en la juxtaposition de 
cultures qui n’interagissent pas forcément ensemble. 
2.3 Diversité culturelle 
La diversité culturelle est aussi une notion en lien avec l’identité des individus. La 
pluralité reconnue de ces identités donne corps à la diversité culturelle qui est, en 
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Suisse, le fondement de la société. Comme en Belgique, nous avons une identité 
politique neutre qui ne prend pas en compte la culture et qui s’ajoute aux identités 
culturelles différentes (Ibid., p.34). En Suisse la diversité culturelle est inscrite dans 
l’article 2 de la Constitution fédérale reconnaissant la particularité d’un pays 
multiculturel à la base. En France, Florence Salanouve a réfléchi dans le cadre de son 
mémoire, Diversité culturelle en bibliothèques publiques, sur cette notion qui selon elle 
a : 
« le grand mérite (…) [de tendre] à mêler deux registres : la reconnaissance des 
différences culturelles d’une part, et l’idée de lutte contre les discriminations 
d’autre part. Enfin, parce que le mot évoque à la fois la possibilité de vivre 
ensemble dans nos différences, il incite à créer une nouvelle dynamique de 
débat sur le sens – ou le non-sens – des politiques publiques en faveur de la 
diversité. » (Salanouve 2011, p.26) 
Selon le schéma des quatre dimensions de la diversité qu’elle met en annexe, et que 
l’on retrouve dans un ouvrage théorique sur le management de la diversité en 
bibliothèque (Kaiser 2008, p.128), on constate combien la construction de l’identité 
d’un individu est le résultat d’un processus complexe. 
Figure 1 Les 4 dimensions de la diversité 
 
(Salanouve 2011, p.74) 
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Nous constatons dans ce schéma que l’identité individuelle et collective est 
soustendue par la diversité, qu’il s’agisse d’une origine, d’un handicap, d’un mode de 
vie, d’un choix de vie etc. 
Mentionnons également que la diversité culturelle est considérée comme un patrimoine 
commun de l’humanité par la Déclaration universelle sur la diversité culturelle de 
l’Unesco ; nous y reviendrons plus bas (Unesco 2001). 
2.4 Intégration 
Selon Socialinfo, l’intégration définit le processus d’entrée dans un groupe social d’un 
nouveau membre, plus jeune ou étranger au groupe, qui reconnaît en ce groupe et en 
son mode de fonctionnement (croyances, pratiques, buts communs) un modèle normé 
qu’il fait sien. « Le fait d’avoir un travail, d’élever des enfants, de participer à la vie 
sociale et culturelle d’une région donnée ou de respecter les lois sont généralement 
considérés comme des signes d’intégration à la société. » (Tabin [s.d.]) De plus, on 
peut parler d’intégration des migrants lorsqu’est effectif l’« accès à la formation, à 
l'emploi et au logement, ainsi qu'à la participation à la vie sociale et politique, et ce sur 
un pied d'égalité avec les autochtones » (Mahnig [s.d.]). Sur le plan culturel, 
l’intégration n’implique pas l’assimilation aux pratiques culturelles du groupe intégré 
mais bien une cohabitation harmonieuse des différentes cultures qui se mélangent 
pour faire évoluer la culture commune. Enfin, il est reconnu que l’intégration participe 
au développement de la cohésion sociale ce qui la rend souhaitable. 
2.5 Troisième lieu 
Le concept de « troisième lieu » est issu d’une réflexion du sociologue urbain Ray 
Oldenburg en 1980. Selon lui, la vie en société se déroule sur trois lieux : un premier 
lieu familial, un second professionnel et un troisième social. L’interaction entre ces trois 
lieux permet à l’individu d’établir un certain équilibre entre sphère privée et publique. 
Oldenburg identifie différents types de troisièmes lieux au cours de l’Histoire : citons 
pour exemple l’agora grecque, le forum romain, la piazza italienne, le café parisien ou 
la taverne américaine. Il s’agit d’un terrain neutre, confortable, où l’égalité et la 
convivialité sont de mise dans le respect et la simplicité des échanges informels ; les 
habitués du lieu profitent de la grande accessibilité de celui-ci qui est un home away 
from home. Sans ce troisième lieu, les individus se replient sur leurs sphères privées et 
professionnelles et l’on observe une perte de mixité sociale, chacun reste avec les 
siens. L’équilibre sociétal est alors menacé et l’on voit apparaître des tendances au 
communautarisme et à l’isolement. 
Les caractéristiques indispensables au troisième lieu selon Oldenburg sont : 
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 l’ancrage physique du lieu qui induit chez l’individu un sentiment 
d’appartenance à la communauté dans laquelle il se trouve, 
 l’appropriation du lieu par son public qui en fait alors partie intégrante, 
 la régénération sociale permise par les différentes possibilités du lieu, 
 la possibilité d’être soi-même et de s’exprimer librement, 
 la chaleur humaine du lieu. 
Il faut noter que ces spécificités se chevauchent, selon Mathilde Servet (2009), ce qui 
les rend peu observables scientifiquement. Malgré cela, la réflexion d’Oldenburg a fait 
écho et d’autres penseurs ont fait également le rapprochement entre le troisième lieu 
d’Oldenburg et la bibliothèque dont il n’avait pas parlé. Puisque la « société, de plus en 
plus individualiste, manque de rituels associant les gens de façon joyeuse et 
informelle » (Servet 2009, p.26), la bibliothèque pourrait pallier ce manque et devenir 
ce troisième lieu permettant de renforcer la cohésion au sein de la communauté en 
favorisant les liens sociaux. Nous verrons plus loin comment la bibliothèque peut être 
comprise dans le concept de troisième lieu. 
2.6 Rôle social 
Le Larousse définit « social » comme étant ce qui se rapporte aux relations entre les 
membres d’une société. Si l’on se réfère, ensuite, à la définition du dictionnaire de 
Socialinfo le terme « social » peut être envisagé sous deux angles différents en lien 
avec les rapports humains. Le premier tient compte des valeurs qui régissent une 
société et traite « […] des idées et des activités ayant pour objet l'amélioration du sort 
de toute la population ou de certaines catégories de ses membres, à commencer par 
les plus démunis et les plus souffrants » (Girod [s.d.]). Cette idée de « favoriser le bien-
être des groupes les plus fragiles de la société » (Confédération 2011) est aussi 
mentionnée par le gouvernement au sujet de la politique sociale suisse. Cela nous 
paraît très intéressant pour la suite de la réflexion. Le second angle aborde ce terme 
de manière technique traitant des « dénominations courantes » (Girod [s.d.]). 
2.7 Médiation culturelle 
Le Larousse définit la médiation comme « le fait de servir d’intermédiaire, en particulier 
dans la communication » (Médiation [s.d.]). En consultant Socialinfo, nous constatons 
que la médiation est un concept qui s’inscrit principalement dans la résolution de 
conflits. Quant à la médiation culturelle, elle est définie comme un concept de 
communication et d’interprétariat entre un migrant allophone et les acteurs des 
domaines de la santé, du social ou de l’éducation. Nous constatons donc un écart 
entre la définition écrite de ce concept et l’utilisation qui est faite de ce vocable dans le 
milieu de la lecture publique. Nous verrons par la suite qu’il existe une troisième 
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manière de définir la médiation culturelle qui, elle, peut s’appliquer au monde des 
bibliothèques et au rôle d’intermédiaire qu’elles peuvent jouer entre les usagers et 
l’information. 
  
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  11 
3. Revue de la littérature 
3.1 La Suisse : diversité culturelle et intégration 
De par son histoire, la Suisse est un pays multiculturel avec une tradition d’accueil 
importante. Depuis sa fondation, différents peuples tentent de fédérer leurs intérêts et 
de vivre côte à côte. La Suisse du 20ème siècle, face aux diverses situations 
économiques, politiques et sociales régnant dans le monde, a accueilli différentes 
populations migrantes : travailleurs, réfugiés ou migrants. Chaque individu accueilli a 
apporté avec lui son bagage culturel et personnel qui lui a permis d’appréhender plus 
ou moins bien la société suisse et d’envisager de s’y intégrer. Du point de vue de 
l’État : 
« [l]a structure politique suisse se singularise par le fédéralisme, la large 
autonomie communale, la démocratie directe. Or, à cause du fédéralisme, il n'y a 
pas eu de réponse fédérale au défi de l'intégration des populations immigrées ; 
celle-ci est l'œuvre des institutions telles que l'école, la vie religieuse et les droits 
politiques locaux, tous des domaines de compétence cantonale, de telle sorte 
que l'on observe des modèles assez différents à l'intérieur du pays, reflétant 
notamment le clivage linguistique. » (Mahnig [s.d].) 
Aujourd’hui la Suisse a mis l’intégration à son programme politique (Département 
2010) dans l’idée de soutenir les efforts réalisés aux niveaux cantonal et communal. 
Des Programme cantonaux d’intégration (PIC) qui entreront en vigueur dès 2014 
doivent être proposés par les cantons pour renforcer les « trois piliers de 
l’encouragement spécifique de l’intégration » : « Information et conseil », « Langue et 
formation, travail » et « Compréhension et intégration sociale » (Confédération 2012, 
p.17).  
Jusqu’en 20083, date du renouvellement de la loi fédérale qui unifie un tant soit peu les 
pratiques, les infrastructures d’accueil se sont développées localement. Les cantons 
romands ont presque tous une loi sur l’intégration des migrants à part le Valais qui 
s’appuie sur les textes fédéraux (L’intégration [s.d.]). Ces lois impliquent la création 
d’un Bureau de l’intégration, la nomination d’un délégué et de commissions 
consultatives entre autres partenaires de l’accueil et de l’intégration des migrants. 
3.2 Interculturalité en bibliothèque 
Avant d’étudier les textes fondamentaux définissant les missions des bibliothèques 
comme le Manifeste de l’Unesco sur la bibliothèque publique, la Charte des 
bibliothèques suisses et le Code de déontologie des bibliothécaires suisses, il nous 
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  Loi fédérale sur les étrangers (LEtr RS 142.20) du 16 décembre 2005 entrée en vigueur 
le 1 janvier 2008. 
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paraît utile de nous intéresser aux textes traitant de l’interculturalité, comme la 
Déclaration universelle sur la diversité culturelle de l’Unesco et Les communautés 
multiculturelles : Directives pour les bibliothèques de l’IFLA. Le premier texte définit 
une nouvelle éthique pour le 21ème siècle selon laquelle la diversité culturelle fait partie 
du patrimoine commun de l’humanité. La culture est au cœur de l’identité de l’humain 
et participe à la cohésion sociale. Le programme proposé par cette Déclaration décline 
de nombreux points dont la valorisation du plurilinguisme dès le plus jeune âge, 
l’éducation promouvant valeurs d’ouverture et diversité culturelle, la réduction de la 
fracture numérique, la protection et valorisation du patrimoine oral et autochtone 
(Unesco 2001, p.5-6). Le second texte, les Directives de l’IFLA, reprend les grandes 
lignes de l’accès pour tous aux bibliothèques promulguées par l’Unesco dans le 
Manifeste en appuyant tout particulièrement l’accent sur les aspects multiculturels. La 
bibliothèque multiculturelle de l’IFLA devrait être le reflet de la société qu’elle sert grâce 
à une analyse préalable du public.  
« Les bibliothèques devraient viser, en faisant l’acquisition de documents, à 
traduire la composition multiculturelle de la société et promouvoir une 
compréhension de la diversité culturelle, de l’harmonie raciale et de l’égalité. » 
(Section 2011, p.1) 
Les missions des bibliothèques interculturelles ont pour mission l’adaptation à la 
société d’accueil, la formation initiale et continue tout au long de la vie et la 
participation à la vie sociale locale des membres des différentes cultures. Ceci revient 
à promouvoir l’intégration comme nous l’avons définie plus haut. L’IFLA préconise une 
gestion des collections multilingues avec la participation des communautés cibles. 
Comme pour une bibliothèque plus sociale, les partenariats sont un avantage et 
permettent de servir au mieux les différents publics. Les Directives mettent l’accent sur 
les compétences que les professionnels devraient développer pour accueillir et servir 
les communautés multiculturelles : 
 « la capacité de communiquer de manière positive avec autrui ; 
 la capacité de comprendre les besoins des utilisateurs ; 
 la capacité de coopérer avec les personnes et les groupes dans la 
communauté ; 
 la connaissance et la compréhension de la diversité culturelle. » (Ibid., 
p.4) 
Les Directives mettent, également, l’accent sur l’importance des programmes 
d’alphabétisation, d’animations culturelles accessibles, si possible, à tous les publics, 
sur la possibilité de l’accès pour tous sans discrimination culturelle, linguistique, 
ethnique ou sociale, sur le développement d’une communication externe reflétant la 
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  13 
diversité de la communauté desservie ainsi que de la promotion des services 
interculturels auprès des politiques et décideurs. 
Ces aspects théoriques sont repris et développés dans le mémoire de Rébecca 
Aeberli, Fabiano Fiero et Melissa Paez, Bibliothèques et publics empêchés. 
L’empêchement étant constitutif de la diversité d’une société, leur travail porte sur les 
différentes formes de handicaps qu’elles soient physiques, psychiques, 
générationnelles ou culturelles. Dans la définition de la diversité culturelle, il est 
intéressant de constater que l’on peut inclure aussi bien des aspects évidents comme 
la langue que d’autres auxquels on pense moins souvent comme le mode de vie 
(nomade ou sédentaire), le genre (différence homme-femme), le handicap physique, 
l’orientation sexuelle ou toute autre spécificité liée à l’individu. 
3.3 Bibliothèque en crise 
Depuis quinze ans, l’évolution des technologies de la communication et de l’information 
(TIC) a bouleversé le fonctionnement de la société à un rythme effréné. Aujourd’hui, 
internet est un outil de tous les jours pour une grande partie de la société suisse4 et 
l’accès illimité et en apparence gratuit a posé la question de la mort des bibliothèques. 
A cela s’est ajouté la dématérialisation des supports et la baisse des inscrits en 
bibliothèque. Dans certains pays, des bibliothèques ont fermé malgré l’idée 
communément acquise de leur utilité. Parallèlement, de nouveaux usages sont 
constatés en bibliothèque avec l’apparition d’un public « séjourneur » qui profite des 
infrastructures sans être inscrit et ne connaissant pas bien les services et offres 
documentaires (Picard 2008). L’accès à l’information fait face à une abondance encore 
jamais atteinte qui pose de nombreuses questions. Avec l’arrivée des moteurs de 
recherche performants, de Google, des bibliothèques numériques, librairies 
numériques bon marché, a-t-on encore besoin de livres et de bibliothèques ? De 
nombreuses réflexions sont menées par les professionnels qui ont réalisé que l’accès 
illimité qu’offre Internet à l’information peut être un piège sournois pour l’utilisateur. En 
effet, face à un tel foisonnement, comment sélectionner l’information pertinente ? Face 
à cette évolution, les professionnels de l’information ont développé des compétences 
qui leur permettent de guider le simple internaute de manière efficace. Dans une 
société où le temps est devenu précieux et rare, l’accès rapide à la bonne information 
est un service clé que peut fournir la bibliothèque (Sandoz 2010, p.14). De plus, 
l’évolution de la société tend à encenser le divertissement et l’on passe d’un modèle de 
société de services à une société de l’expérience. De simple internaute, les individus 
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  85% des ménages sont connectés en Suisse en 2010 selon l’Office suisse des 
statistiques (OFS 2013). 
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sont devenus collaborateurs ; avec l’avènement du web 2.0. Internet n’est plus une 
simple base de documentation facile et rapide d’accès, c’est aussi un nouveau lieu, 
certes virtuel, qui permet de se rencontrer, d’établir des liens au travers du web social 
et participatif. Avec les pages personnelles, les blogs, les wikis puis les réseaux 
sociaux, les internautes se sont approprié la toile et créent à leur tour du contenu. Ces 
différents aspects de l’évolution de la société et des TIC sont le cœur des réflexions 
des professionnels et des nouvelles tendances que l’on peut observer en réaction. 
Malgré la grande diffusion d’internet et des TIC, il est important de noter l’existence de 
ce qu’on appelle la fracture numérique qui exclut nombre d’individus de l’accès à 
l’information parce qu’ils ne sont pas connectés ou n’ont pas acquis les compétences 
nécessaires pour naviguer sur le net. Toutes ces évolutions remettent en question la 
vision élitiste de la culture et favorisent la théorie de la démocratie des cultures. 
3.4 Réactions du métier 
Comme nous l’avons dit plus haut, l’évolution des TIC et de la société ont provoqué de 
nombreuses réflexions et débats parmi les bibliothécaires devenus professionnels de 
l’information. De nombreux développements théoriques ou expériences pratiques ont 
lieu pour repenser le modèle de la bibliothèque. Les enjeux et les usages ont changé 
et il est indispensable que la bibliothèque ait sa place au cœur de la communauté. 
L’image de la bibliothèque lieu d’étude calme et silencieux paraît désuète, la 
bibliothèque, elle doit être adaptée à l’évolution de la communauté au centre de 
laquelle elle se situe. Cela ne veut pas dire qu’il faut plus de lieux d’étude mais bien 
que la bibliothèque doit offrir autant de lieux qu’il y a de nouveaux usages : étude 
silencieuse, étude en groupe, travaux de groupe nécessitant un espace discussion, 
échange informel autour d’un café, etc. On tend alors vers un idéal de lieu ouvert 
d’étude et de rencontre où l’on peut répondre à tous les besoins qu’ils soient de 
formation, d’information ou de divertissement. 
Pour s’approcher de cet idéal, des bibliothèques ont développé de nouveaux services 
virtuels et physiques, de référence ou d’animation. La question se pose de savoir si la 
bibliothèque doit devenir centre de documentation ou centre culturel. La réponse est 
beaucoup plus complexe et intéressante que l’assimilation des bibliothèques à ce type 
d’institutions. La bibliothèque est là pour capitaliser ses compétences sous forme de 
nouveaux services s’inscrivant dans ses mission et rôle repensés. Nous verrons par la 
suite comment les tendances que nous avons étudiées proposent une redéfinition de 
nombreux aspects de la bibliothèque. 
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3.4.1 Rôle social de la bibliothèque 
En général, on mentionne le rôle social comme la mission secondaire de la lecture 
publique qui se doit d’être tout d’abord culturelle. Si l’on cherche à s’appuyer sur les 
textes fondateurs du domaine, aucune mention n’est faite du rôle social dans le 
Manifeste de l’Unesco sur la bibliothèque publique au côté des « missions-clés de […] 
l’information, l’alphabétisation, l’éducation et la culture » (Unesco, [2000], p.2). Et 
pourtant, l’alphabétisation, l’éducation ne sont-elles pas des objectifs empreints d’un 
aspect social fondamental puisqu’il s’agit d’encourager la maîtrise de la lecture, d’offrir 
un accès égal à tous ainsi que des services adaptés aux publics empêchés, « les 
minorités linguistiques, les personnes handicapées, hospitalisées ou emprisonnées » 
(Ibid., p.1). De plus, mention est faite de « développer le dialogue inter-culturel et 
favoriser la diversité culturelle » (Ibid., p.2). La découverte d’autres cultures et les 
échanges entre individus permettant la connaissance et reconnaissance de l’autre 
favorisent en général une meilleure forme de vivre ensemble (Carré 1999, p.53). Il 
nous semble donc que le rôle social de la bibliothèque, bien que souvent absent dans 
le texte, est indissociable de ses missions intrinsèques. 
Du point de vue suisse, si l’on se réfère aux textes de référence nationaux, la Charte 
des bibliothèques suisses et le Code de déontologie des bibliothécaires suisses, nous 
remarquons qu’il est fait mention du rôle des bibliothèques sur le plan social. La Charte 
invoque : 
« un rôle essentiel de maintien de la cohésion sociale dans un monde qui gagne 
en complexité et en diversité. Les bibliothèques offrent un véritable service public 
pour toutes les couches de la population qui sont en recherche de formation, de 
divertissement ou d’identité culturelle. Elles sont ouvertes à tous, sans 
discrimination »  (Commission 2010, p.1) 
Le Code de déontologie de 1998 encore en vigueur actuellement met en avant le fait 
que « le/la bibliothécaire appartient à un corps professionnel dont l’utilité sociale est 
reconnue » (BBS 1998, p.1). L’accès universel est aussi garanti par le Code. Nous 
constatons donc à ce niveau une reconnaissance de ce rôle des bibliothèques sans 
toutefois en donner une définition claire. 
Il nous a paru aussi intéressant d’étudier le projet de Code d’éthique BIS pour les 
bibliothécaires et professionnels de l’information qui est en refonte actuellement. Ce 
dernier met l’usager au centre des préoccupations des institutions documentaires et 
préconise « la production de services documentaires dans l’intérêt du bien-être social, 
culturel et économique […] » (BIS 2013, p.1). Les professionnels « portent une 
responsabilité sociale » (Ibid.) qui les conduit à garantir le droit fondamental à 
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l’information, l’accès pour tous et le respect des minorités linguistiques. Ce projet de 
code déontologique inscrit encore plus fortement le rôle social dans les valeurs du 
métier en déclarant dans l’alinéa 2 « Responsabilités à l’égard des individus et de la 
société » que l’intégration et la lutte contre la discrimination et donc l’exclusion5 font 
partie des tâches des professionnels de l’information. Celles-ci sont des éléments 
importants d’une politique sociale tendant à la cohésion au sein de sa population. Il 
semble donc que nous ayons à notre disposition en Suisse un cadre déontologique 
pour développer cet aspect de nos missions. 
Reste à savoir comment se traduit le rôle social en pratique. Il semble que différentes 
actions illustrent particulièrement cette fonction : 
 offrir un lieu d’accueil, d’échanges et de rencontres accessible à tous 
ancré dans la communauté où chacun peut être soi-même et 
instaurant ou restaurant le sentiment d’appartenance à une 
communauté. 
 Etre à l’écoute des besoins de la communauté et lui offrir des 
services adaptés. 
 Aller à la rencontre des non-publics en dehors de la bibliothèque en 
tentant de changer l’image préconçue de la bibliothèque. 
 S’impliquer dans la vie politique de la cité comme un acteur à part 
entière de la communauté et de la politique social et culturelle de la 
ville. 
Pour conclure, la bibliothèque de lecture publique dans son rôle social devrait servir la 
communauté et le pays en donnant à tous les habitants sans discrimination aucune, 
l’accès à une information de qualité destinée aussi bien à la formation, aux loisirs qu’à 
la vie active. De plus, il paraît nécessaire qu’elle aille au contact des publics empêchés 
pour leur offrir des services adaptés, même s’il s’agit de sortir des murs de la 
bibliothèque. Ces actions sociales devraient permettre d’augmenter le bien-être social 
par la lutte contre l’exclusion et l’intégration de chacun au sein de la communauté. 
Ainsi, la bibliothèque publique s’inscrit dans la promotion de la cohésion sociale en 
Suisse. Derrière toutes ces notions, nous pouvons déceler un grand et bel idéal de 
promotion de l’égalité des chances et d’accès au savoir au sein de la société. 
3.4.2 Troisième lieu et bibliothèque 
Dans la définition établie plus haut, le concept de troisième lieu représente un lieu 
social en dehors de la famille et du travail permettant aux individus de faire des 
                                               
5
  Après vérification auprès du président du groupe de travail de refonte du code de 
déontologie, Michel Gorin, le passage cité ici devrait être modifié comme suit : «Afin de 
promouvoir l'intégration et de combattre l'exclusion, les professionnels... » au lieu de 
« Afin de promouvoir l'intégration et d’éradiquer la discrimination, les professionnels... ». 
(Gorin, Michel. Courrier électronique du 07.05.2013 à 16 :44) 
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rencontres informelles dans une ambiance chaleureuse et conviviale, en étant eux-
mêmes, en s’appropriant le lieu… Nous remarquons que ces notions font écho au rôle 
social des bibliothèques dont « le contexte chaleureux, accueillant, ludique (…) 
s’accorde avec leur vocation sociale. » (Servet 2009, p.39). Il semble que les critères 
d’Oldenbourg peuvent, en partie, s’appliquer aux bibliothèques. L’accès pour tous, la 
neutralité et la diversité culturelle sont l’essence même de la bibliothèque alors que la 
convivialité, les conversations et rencontres informelles ainsi que la portée politique au 
sein de la communauté sont à prendre avec plus de précaution. En effet, si certaines 
bibliothèques revendiquent déjà de telles caractéristiques cette position ne fait pas 
l’unanimité et le débat est en cours. Il semble qu’un juste équilibre puisse être trouvé 
entre le centre commercial culturel et le sanctuaire dédié au savoir et à la 
connaissance. Dans une société qui pousse l’individualisme à l’extrême, un lieu neutre 
de réunion, de bien-être et d’échange permettrait sûrement de raviver les liens entre 
les individus « restaurant l’identité communautaire et rétablissant la notion de « nous » 
(Ibid., p.40.) 
La bibliothèque, troisième lieu, est par conséquent un lieu attractif, apaisant, 
chaleureux, confortable, simple et surtout accueillant où l’humain est central. Pour 
réaliser tout cela, il est important de repenser le lieu bibliothèque comme un ensemble 
d’espaces, de zones, d’univers qui permettent d’accueillir les différentes pratiques 
culturelles et sociales qui vont s’y dérouler.  
3.4.3 Médiation culturelle en bibliothèque 
Nous l’avons vu précédemment le concept de médiation culturelle n’est pas à priori 
destiné au domaine des bibliothèques. Pourtant, dans son mémoire, Repenser la 
médiation culturelle en bibliothèque publique, David Sandoz confronte différentes 
visions de la médiation en bibliothèque pour permettre une définition appropriée. D’une 
part, la médiation est l’« ensemble des dispositifs mis en place pour tenter de rendre la 
culture, la connaissance et les œuvres réellement accessibles aux usagers. » (Sandoz 
2010, p.20). D’autre part, l’action culturelle est ce qui permet de « favoriser la 
découverte (…) [et d’]offrir un espace public de débat démocratique, créer du lien 
social et participer à la création d’une identité commune au-delà des différences » 
(Ibid., p.20-21). Finalement, il définit la médiation culturelle comme « les dispositifs qui 
ont pour fin d’éveiller, d’ouvrir les usagers à du nouveau, de l’inconnu, des œuvres, 
des formes, des idées ou des connaissances nouvelles. » (Ibid., p.22). Il s’agit donc 
d’éveiller le désir de découverte chez les individus, ce qui revient à proposer une 
grande diversité dans l’offre culturelle ou sociale en réponse à la puissance des 
industries culturelles qui, par le biais des médias et de la publicité, instillent l’envie à 
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tout va. Il ne s’agit donc pas de démocratiser la culture mais bien d’offrir un contre-
pouvoir (Ibid, p.26) permettant de développer le libre arbitre et la valorisation de la 
richesse individuelle. Par la médiation culturelle, le professionnel amène les usagers à 
plus d’autonomie et à une meilleure maîtrise de leur environnement. 
3.4.3.1 Types de médiations 
On observe différentes formes de médiations qui font dire à David Sandoz que le 
métier de bibliothécaire n’est plus celui de technicien ou de spécialiste de l’information 
mais bien celui de médiateur. 
 Médiation directe 
o Contes, conseil, rencontre  l’humain est au centre 
 Médiation indirecte 
o Exposition, sélection bibliographique, blogs, catalogue 2.0  
économique mais peu efficace contre les exclusions 
 Médiation événementielle 
o Exposition, conférence, débat  grande visibilité 
 Médiation continue 
o Nouveautés, sélection thématique, bibliographie thématique, coups de 
cœur etc.  éveil le désir, provoque la découverte, efficace 
 L’idéal est de jouer sur tous les tableaux et surtout de coupler une médiation 
continue à l’organisation d’une médiation événementielle : à savoir, soutenir 
l’événement par un plan de communication, comme par exemple, une mise en avant 
thématique de documents au sein de la bibliothèque. 
David Sandoz développe encore dans son mémoire le concept de médiation continue 
participative qui s’incarne dans la mise en place de collaborations entre les usagers et 
les professionnels qui finit par mener à une médiation horizontale entre usagers leur 
permettant de s’approprier leur bibliothèque et de surpasser les barrières induites par 
la symbolique de la bonne culture. 
3.4.4 Rôle culturel de la bibliothèque 
Nous ne pouvions traiter de tous ces concepts sans traiter du rôle culturel de la 
bibliothèque car il reste le cœur de l’offre documentaire et informationnelle de celle-ci. 
Nous avons parlé précédemment de casser l’image de la bibliothèque sanctuaire de 
façon à pouvoir rendre cette institution accessible à tous sans barrières. Compte tenu 
de l’évolution de la théorie concernant la construction des pratiques et des goûts 
culturels des individus (Fleury 2006) qui s’éloigne de l’héritage de Bourdieu et prône la 
diversification des pratiques et des goûts selon Bernard Lahire (Servet 2009, p.45), il 
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est important de considérer la culture dans un sens très large : culture locale, 
participative, culture des jeunes, culture numérique, culture issue de l’immigration etc. 
sans pour autant abandonner une culture souvent dite bonne ou légitime. Autant que 
faire se peut, il s’agit de refléter la société dans sa globalité et dans sa complexité tout 
en stimulant la curiosité, la découverte comme nous l’avons vu mentionnés plus haut. 
3.5 Bibliothèques interculturelles suisses (BIC)6 
La description qui suit traite principalement de l’aspect linguistique de la diversité 
culturelle car la communication langagière est la barrière la plus visible empêchant 
l’intégration et celle qu’on a tenté de supprimer en premier, historiquement parlant. 
Les différentes formes d’immigration du 20ème siècle ont petit à petit modifié le tissu 
social suisse. Dans les années huitante de nouveaux besoins de structures 
d’accompagnement à l’intégration se sont fait sentir au sein des populations migrantes. 
En 1988, la première bibliothèque interculturelle de Suisse, Globlivres, est créée à 
Renens par l’association « Livres sans Frontières » (L’historique [s.d.]). La 
reconnaissance de la langue première et le droit de la pratiquer sont reconnus comme 
essentiels dans le processus d’intégration. Lorsque la culture d’origine est valorisée, 
l’individu voit son identité confirmée et peut envisager de s’ouvrir à la société d’accueil. 
Tout d’abord consacré aux enfants, Globlivres a intégré les adultes en 1990.  
Différentes initiatives similaires voient le jour dans les années qui suivent, réparties sur 
tout le territoire et dans 14 cantons : Bâle, Zürich (4), Berne (4), Genève, Neuchâtel, 
Valais (2), Fribourg, Tessin (2), Grison, Saint-Gall, Thurgovie, Soleure, Argovie, 
Lucerne. Les BIC sont alors de nouvelles structures socioculturelles qui sont autant de 
ponts entre les migrants et la société locale. En 1993, l’Association Livres sans 
Frontières Suisse (ALSFS), aujourd’hui Interbiblio, devient l’organe faîtier des BIC leur 
permettant d’unir leurs efforts et de présenter un front uni sur les plans politique, 
économique et social. 
Les bibliothèques de lecture publique ne font donc pas partie, au départ, du processus 
d’intégration des migrants. Mis à part les rayons en langues étrangères traditionnelles 
(allemand, italien, anglais pour la Suisse romande), les bibliothèques développent peu 
de fonds interculturels conséquents mis à part quelques exceptions comme le fonds 
jeunesses multilingue de la BM de Lausanne. Au fil du temps, des bibliothécaires 
attentifs à leur environnement commencent à se questionner sur la légitimité d’un 
secteur multilingue dans leurs locaux comme le prouve, par exemple, le mémoire de 
                                               
6
  Par la suite, nous ferons références aux Bibliothèques interculturelles suisses sous la 
forme abrégée BIC. 
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Jürgen Haepers, Les langues issues de l’immigration : élaboration d’un plan 
d’acquisition, de traitement et de promotion de ressources en langue albanaise réalisé 
pour le compte de la BCU Vaud ou la mise sur pied de collections en langues 
étrangères dans différentes bibliothèque de lecture publique comme Meyrin, Yverdon, 
Nyon, Genève ou Vevey. Certaines de ces collections sont fixes (Collections[a] [s.d.]) 
et d’autres sont issues de prêts longue durée fourni par Bibliomedia, par exemple, ce 
qui permet de renouveler la collection périodiquement (Présentation[b] [s.d.]) 
3.5.1 Mission 
Les BIC n’ont pas toutes défini leurs missions de façon formelle mais celles-ci se 
retrouvent dans les grandes lignes des buts d’Interbiblio auxquelles elles adhèrent 
toutes.  
 Promouvoir la diversité culturelle et linguistique des bibliothèques et 
des échanges interculturels 
 Promouvoir la langue première et la lecture, notamment auprès des 
enfants et des jeunes  
En plus de ces buts partagés avec l’association faîtière, les BIC revendiquent la 
neutralité confessionnelle et politique, la création de ponts ou de passerelles entre les 
personnes, les cultures et les institutions pour soutenir l’intégration et permettre la 
transition d’une culture à l’autre, la valorisation des richesses culturelles planétaires, la 
possibilité de faire rencontrer les gens. Elle cherche également à promouvoir l’égalité 
des chances, à encourager la tolérance et le plaisir de la pratique de la langue et à 
réduire la crainte de l’autre. 
Les notions de diversité culturelle, d’échange, de partage, de pont, de dialogue, de 
tolérance et de plaisir qui définissent l’interculturalité et dans lesquelles se 
reconnaissent les BIC se retrouvent naturellement dans leurs missions. A cela s’ajoute 
le développement d’une attention toute particulière pour le jeune public. 
3.5.2 Description du concept : d’hier à aujourd’hui 
A notre connaissance, les BIC sont gérées par une association, parfois par des 
bibliothécaires qualifiés mais surtout par de nombreux bénévoles. Ceux-ci offrent leur 
temps mais aussi leurs compétences linguistiques pour développer le fonds et le 
traiter. En principe, les bénévoles sont sensibilisés à la situation du public visé par leur 
propre histoire. L’accueil dans une BIC demande des compétences sociales évidentes 
que l’on retrouve en principe dans l’engagement du bénévole pour la cause. De plus, la 
participation des usagers est primordiale et permet de développer les collections, de 
les garder vivantes, de créer des animations aux plus près des besoins. La BIC est 
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alors un prolongement du « chez eux » des utilisateurs dans lequel ils se 
reconnaissent et auquel ils se sentent appartenir. La structure associative des BIC 
permet de monter des projets et de faire des demandes de subventions à différents 
organes communaux, cantonaux voire fédéraux ou privés. Notons encore que 
certaines BIC fournissent un service de prêt entre bibliothèques de longue durée. Elles 
mettent ainsi leurs collections au service du plus grand nombre et permettent à des 
bibliothèques de lecture publique d’offrir des documents en langue étrangère 
renouvelés régulièrement. 
Si quelques-unes des BIC, comme Globlivres, possèdent des collections conséquentes 
représentant la plupart des langues du monde, il est surtout important, pour la plupart 
des bibliothèques, de pouvoir offrir des documents ou des services dans la langue des 
populations migrantes présentes sur leur territoire. Précisons que le développement de 
la collaboration entre les BIC et les bibliothèques publiques est une perspective 
intéressante qui pourrait prendre de l’ampleur, puisqu’elle éviterait le développement 
de fonds trop insignifiants pour valoriser la culture du public visé. 
3.5.2.1 Structure associative et institutionnelle 
Dès 2003, nous observons l’apparition de nouvelles formes de BIC intégrées aux 
bibliothèques de lecture publique comme à Winterthur, Saint-Gall, Lyss, Zürich et 
Baden. Ces secteurs interculturels des bibliothèques de lecture publique sont reconnus 
comme BIC adhérant aux mêmes buts par Interbiblio et sont admis en tant que 
membres de l’association faîtière. Notons qu’en Suisse romande, les BIC sont toutes 
de nature associative avec une exception pour le secteur adulte de L’Ardoise à Sion 
qui a été intégré à la Médiathèque Valais en 2001 qui ne fait pas partie d’Interbiblio.  
Il semble que ces différences de structure entre les BIC associatives et les BIC 
intégrées à une bibliothèque de lecture publique doivent être imputées à deux facteurs. 
Le premier étant le public visé : les migrants, qui arrivent dans le pays, ont besoin 
d’aide pour appréhender leur nouvel environnement. Une structure associative permet 
un accueil informel et moins intimidant7 ; elle permet également aux migrants intégrés 
de trouver des ressources traitant de leur culture pour la garder vivante au sein de leur 
famille ou communauté. Une structure institutionnelle peut remplacer la structure 
associative si les codes et normes de l’institution sont maîtrisés8. Le second facteur 
marquant la différence entre les BIC associatives et institutionnelles réside dans le fait 
qu’une formation d’aide à la constitution d’un fonds interculturel existe en Suisse mais 
                                               
7
  Entretien du 03.07.2013 avec Dorothée Crettaz au CIC de Genève. 
8
  Entretien du 28.05.2013 avec Monica Prodon à Globlivres à Renens. 
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n’est dispensé qu’en allemand par Mondomedia9. Ceci pourrait en partie expliquer que 
les BIC institutionnelles membres d’Interbiblio ne se trouvent qu’en Suisse alémanique. 
En Suisse romande, des secteurs interculturels existent en lecture publique, comme à 
Meyrin ou à la section jeunesse de la Bibliothèque municipale de Lausanne. 
Cependant, ces bibliothèques ne sont pas membres de l’association faîtière, 
Interbiblio. 
Les premières BIC ont vu le jour alors que l’intégration n’était pas un sujet populaire. 
Les personnes les plus touchées par les problématiques migratoires ont été les 
enseignants qui accueillaient de nombreux enfants désarmés et étaient en contact 
avec les familles. La structure associative pour une bibliothèque multilingue semblait 
être une solution vu le manque d’investissements politique et institutionnel. Face à 
l’institution qu’est la bibliothèque municipale ou communale, on se trouvait dans le 
besoin d’une structure moins formelle qui a été incarnée par la BIC associative et ses 
bénévoles sensibilisés à la situation du public. Ajoutons à cela que la création de 
collections multilingues demande des connaissances linguistiques étendues ce qui 
n’est envisageable que sous la forme du bénévolat et de la participation du public à 
l’acquisition des documents. En effet, on ne peut demander à une équipe de lecture 
publique de maîtriser autant de langues. La BIC devient alors un pont entre la culture 
d’origine et la culture d’accueil, un lieu de transition10. Alors que la seconde structure, 
secteur interculturel intégré aux bibliothèques de lecture publique, semble se fondre 
dans un paysage migratoire différent dans lequel une structure institutionnelle n’est 
plus considérée comme une barrière. 
Dans son mémoire, Les bibliothèques interculturelles suisses romandes, Sophie 
Grimonet posait déjà la question en 2003 :  
« [P]ourquoi ne serait-il pas possible d’intégrer des espaces interculturels au sein 
des bibliothèques publiques ? (…) Le regroupement des bibliothèques publiques 
et des bibliothèques interculturelles en un seul et unique lieu pourrait être une 
solution envisageable afin qu’étrangers et autochtones puissent se côtoyer dans 
le même espace de lecture et de culture. »  (Grimonet 2003 p. 99) 
Aujourd’hui, on constate que le questionnement est légitime à un moment où un grand 
nombre de migrants sont installés sur le territoire depuis plusieurs années et font partie 
intégrante du tissu social suisse. De plus, le présent mandat ainsi que la création 
progressive de collections en langues étrangères au sein des différentes bibliothèques 
de lecture publique suisses romandes poussent à croire qu’il est, en effet, temps de 
                                               
9
  Mondomedia est une plateforme de promotion de la diversité en bibliothèque où 
partager ses expériences et demander de l’aide pour la constitution d’un fonds 
interculturel créé par Interbiblio, Bibliomedia et Baobab Books. 
10
  Entretien du 28.05.2013 avec Monica Prodon à Globlivres à Renens. 
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collaborer avec les BIC afin de mettre à profit leur expertise et l’étendue de leurs 
collections pour fournir des services multiculturels à un public multiculturel comme le 
préconise les Directives de l’IFLA. 
3.5.3 Autres formes de diversité ou l’inteculturalité sous toutes ses 
formes 
Après avoir développé les aspects historiques et organisationnels de l’interculturalité 
du point de vue linguistique et culturel dans les bibliothèques suisses ces trente 
dernières années, il semble intéressant de se pencher sur les autres dimensions de la 
diversité citées plus haut. En effet, une identité et par là une culture, est composée de 
multiples aspects aussi variés que le genre, le mode de vie, les croyances, le 
handicap, l’orientation sexuelle, le milieu social, la formation ou la génération. Ces 
aspects sont rarement pris en compte séparément puisqu’ils sont partie intégrante des 
individus. Cependant, dans la réflexion qui devrait intervenir lorsque l’on prépare une 
ouverture à l’interculturalité dans une bibliothèque, il serait nécessaire de les prendre 
séparément afin de comprendre la diversité des identités et des cultures. A cela 
s’ajoute l’importance pour une équipe de professionnels de créer un vocabulaire 
commun et une attitude commune lorsqu’elle entend toucher des publics divers et 
favoriser l’intégration des différentes cultures. Faire entrer en contact cette multiplicité 
d’aspects ne constitue-t-il pas l’essence d’un comportement interculturel ? Et n’est-il 
pas légitime de se demander si cette pratique de l’interculturalité ne pousserait pas les 
individus, in fine, à se reconnaître, se respecter, se connaître, échanger puis partager, 
réduisant ainsi la crainte de l’autre. Il est évident qu’il s’agit d’un idéal mais ne pourrait-
on pas aller dans ce sens au sein des bibliothèques de lecture publique ? Ne 
pourraient-elles pas devenir des lieux de rencontre de cette diversité. En effet, quoi de 
mieux que la neutralité de la bibliothèque pour découvrir les différences et se 
confronter aux autres au milieu des rayonnages ou lors d’animations. Cet idéal semble 
faire entrer la bibliothèque de lecture publique dans son entier dans l’interculturalité. Il 
ne s’agit donc pas de constituer un seul espace interculturel mettant à disposition des 
langues étrangères mais plutôt de considérer l’institution dans son entier comme 
interculturelle car elle l’est déjà par de nombreux aspects. 
3.6 Redéfinir le modèle des bibliothèques 
Comme dit précédemment, plusieurs professionnels ont tenté de redéfinir face à une 
bibliothèque en crise, le modèle de la bibliothèque à l’aide des concepts de « rôle 
social », « troisième lieu » et « médiation culturelle ». Ces concepts se font écho et 
sont interdépendants. Il s’agit d’une vision de la bibliothèque qui s’inscrit dans 
l’évolution constante de la société et des besoins des usagers. De plus, ces concepts 
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se retrouvent dans le modèle associatif des BIC. En effet, ces bibliothèques ont un rôle 
social fort, des caractéristiques rappelant un troisième lieu accessible à tous, neutre, 
divers, convivial, permettant les rencontres informelles et les discussion avec une 
portée politique d’intégration des migrants en plus de permettre la découverte et la 
création de lien social entre les usagers grâce à leur action de médiation culturelle. 
3.6.1 Rôle des espaces 
Pour mettre en œuvre un tel modèle, nous avons relevé l’importance de travailler sur 
l’organisation des espaces de la bibliothèque. Ceux-ci doivent pouvoir accueillir les 
différentes pratiques des usagers tout en les laissant s’approprier le lieu avec une 
certaine liberté. L’idéal étant de proposer dans la mesure du possible un univers 
différent par type d’usage. Par exemple, si l’organisation du lieu le permet : 
 une zone de contact à l’entrée permettant une discussion à voix 
haute, 
 une zone café permettant un moment de détente, de lecture, de 
discussion dans un cadre confortable, 
 une zone salle de réunion permettant le travail nécessitant 
l’isolement, 
 une zone silence pour un mode de travail plus traditionnel, 
 etc.  (Franqueville[b] 2009, p.18) 
Les exemples des bibliothèques troisième lieu comme les Idea Store ou les exemples 
de bibliothèques néerlandaises montrent comment les différents univers créés 
racontent une histoire au visiteur qui se l’approprie. On peut s’y vautrer si l’ambiance le 
favorise, rester debout pour une recherche rapide, s’isoler dans une bulle ou jouer 
dans un espace réservé. Il est important aussi de considérer le site internet de 
l’institution comme un espace à part entière de celle-ci. Il prolonge le travail de 
médiation mis en place à l’interne en développant des services à valeur ajoutée qui 
dirigent l’internaute vers des sources fiables d’information comme une « webothèque » 
(Gorin 2012, p.20).  
Notons encore qu’un travail important sur l’identité visuelle a été fait dans chacune de 
ces bibliothèques tout comme à la nouvelle bibliothèque mixte de Blonay (Vaud, 
Suisse). Une identité visuelle forte est un des facteurs de reconnaissance essentiels à 
la bibliothèque qui lui permet de s’affirmer en tant qu’acteur de la communauté et 
comme lieu de référence. Dans le cas de Blonay, l’organisation intellectuelle a été 
revue par centres d’intérêt de façon à la rendre plus instinctive. Cette expérience 
récente suit la mise en place des centres d’intérêt à la Médiathèque Valais et s’avère 
être un succès facilitant « les recherches et l’idée de découverte et de surprise » 
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  25 
(Luisier 2011, p.7). Simplifier l’organisation, revoir la signalétique permet d’optimiser 
l’utilisation des espaces et des collections.  
3.6.2 Rôle des collections 
L’adoption des concepts de troisième lieu, de rôle social et de médiation culturelle 
n’implique pas la mise à l’écart des collections. Au contraire, « le livre [reste] au centre 
des pratiques communautaires pour mobiliser le plus grand nombre » (Servet 2009, 
p.44). Comme nous l’avons mentionné plus haut, les collections reflètent la diversité de 
la communauté dans laquelle se trouve la bibliothèque, elles peuvent ainsi proposer 
des documents de tous supports physiques ou virtuels touchant l’ensemble des 
besoins des usagers. Intégrer une collection multilingue avec des méthodes 
d’apprentissage et des lectures en langues étrangères, s’inscrit dans le programme 
d’une bibliothèque troisième lieu mais aussi dans le rôle social de la bibliothèque. 
Les collections devraient aussi permettre aux usagers de se former tout au long de leur 
vie, de recourir à l’autoformation selon leurs besoins. Il semble que les « collections qui 
fonctionnent très bien comme les romans, les bandes-dessinées, les films de fiction ou 
la presse » devraient remplir les rayons à hauteur de 70% (Luisier 2011, p.7) et ainsi 
aérer les étagères en permettant d’exposer des documents. Pour mener à bien cette 
forme de gestion, il est important d’avoir formalisé les critères de sélection, de 
désherbage et de gestion des collections. Cette démarche favorise le développement 
pérenne et continu des collections s’inscrivant alors dans une stratégie générale 
commune reflétant les objectifs de la bibliothèque. 
3.6.3 Rôle des professionnels 
Entre les usagers et les collections, se trouvent les professionnels qui voient la société 
évoluer. Malgré les réticences et les doutes, ces derniers ont à prendre position face 
aux nouvelles tendances. Il semble qu’en Suisse certains ont déjà fait leur choix en 
faveur de la bibliothèque troisième lieu comme à Blonay ou à la Médiathèque Valais. 
Les concepts que nous avons développé plus haut impliquent une prise de position 
des professionnels en faveur de l’accueil, du relationnel, d’une conception du métier 
centré sur l’usager. La bibliothèque troisième lieu, le rôle social et la médiation 
culturelle demandent aux professionnels de s’exposer, d’être les représentants de la 
bibliothèque sur le terrain, de développer des relations de partenariats avec les acteurs 
locaux mais aussi de s’investir dans la politique sociale et culturelle locale. De plus, il 
semble important pour optimiser les processus de médiation culturelle que toute 
l’équipe adhère et participe aux actions. A la fois techniciens et spécialistes, les 
professionnels sont également des médiateurs qui organisent et créent des contenus 
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en faisant appel à des compétences rédactionnelles et éditoriales. Les professionnels 
dans le cadre d’une médiation participative sont les entremetteurs entre les usagers 
installant petit à petit des habitudes collaboratives de partage. Ces expériences 
poussent alors les usagers à prendre possession du lieu et à devenir médiateurs à leur 
tour. Les différentes actions sont relayées efficacement avec une communication, un 
message clair et simple permettant la fidélisation des usagers. 
Pour atteindre ces objectifs, il est possible de faire appel à la formation continue ou aux 
compétences de chacun qu’il est important de respecter et de valoriser. Cependant, il 
est impossible de forcer des individus à changer ou à se faire violence pour s’identifier 
à une nouvelle idée du métier. Un des facteurs de réussite d’un projet est l’adhésion de 
l’équipe aux principes fondateurs de celui-ci. Débattre des nouvelles tendances et 
amener chacun à se remettre en question même si ce n’est qu’en partie, est un point 
fondamental de la mise en place de tout changement. 
3.6.4 Rôle du public 
Le public devient le centre du système de la bibliothèque pour lequel les professionnels 
travaillent. Sans son public, la bibliothèque n’est rien qu’une collection organisée et 
sans vie. Les concepts que nous avons étudiés prônent la participation des usagers à 
certains niveaux de fonctionnement de la bibliothèque. Ce procédé permet au public de 
s’approprier le lieu, de participer lui-même à la médiation : coups de cœur des usagers, 
intervention lors d’une animation d’un usager spécialiste d’un domaine etc… Le contact 
avec les usagers et leur participation permettent aux professionnels de mieux cerner 
leurs besoins et d’ajuster leur politique.  
Parallèlement, il paraît important de mentionner le non-public, cible principale du rôle 
social des bibliothèques. Un public qui est éloigné des bibliothèques, de la lecture pour 
différentes raisons : linguistique, culturelle ou autre. Changer l’image de la bibliothèque 
c’est aussi aller à la rencontre de ces publics hors les murs, leur offrir des services 
adaptés, amener les différents publics d’usagers à se rencontrer peut favoriser la 
réalisation de la mission de cohésion sociale de la bibliothèque troisième lieu.  
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4. Etat des lieux à Versoix 
Dans le but de proposer une analyse pertinente à la Bibliothèque de Versoix, tissu 
social et environnemental ont été pris en compte. En ce qui concerne la population et 
le panorama linguistique de la ville, nous avons recouru aux statistiques cantonales 
disponibles et aux résultats du recensement fédéral de la population datant de 2000. 
Ensuite, les entretiens avec un intervenant socioculturel et avec Mme Wicht, 
bibliothécaire responsable, et l’analyse de documents sur la commune de Versoix nous 
ont permis de constituer un état des lieux non exhaustif de la communauté et de la 
bibliothèque. 
4.1 Population et langues parlées 
A la frontière avec le canton de Vaud, Versoix est une commune genevoise comptant 
13'019 habitants en 2013. Elle se classe en superficie parmi les grandes communes du 
canton combinant rive lémanique, ville et campagne. Sa population se compose, pour 
une moitié, de résidants suisses et, pour l’autre moitié, de résidants étrangers dont 
78% sont issus de pays hors Union européenne. Versoix compte depuis les années 
1970 une forte proportion d’étrangers (Statistique 2005, p.10). Grâce au recensement, 
il est possible de dire que Versoix a une grande concentration de ressortissants 
d’Amérique du Nord, d’Afrique, d’Asie et du Proche-Orient (Ibid., p.22, 24-26). Les 
ressortissants des pays d’ex-Yougoslavie et d’Amérique latine viennent ensuite (Ibid., 
p.21, 23). De plus, la proportion de nouveaux arrivants est alors élevée. 
On y trouve une nombreuse population active dans le secteur tertiaire et nombreuse 
(59%), ainsi qu’une forte proportion de jeunes de moins de 19 ans (26.8%) qui 
fréquente les différentes structures scolaires privées ou publiques. 
En étudiant les chiffres du recensement fédéral de 2000 et les chiffres des statistiques 
cantonales, nous avons pu dresser un profil linguistique de Versoix. En 2000, la langue 
la plus pratiquée est le français, suivi de l’anglais, l’allemand, l’italien, le portugais et 
l’espagnol. Ce palmarès est très proche de celui du canton à cette époque. Les autres 
langues que l’on trouve sur la commune sont : l’albanais, le néerlandais, l’arabe, les 
langues d’Europe du Nord, le turc, le serbe et le croate ainsi que le romanche. Reste 
483 personnes qui parlent d’autres langues non spécifiées. Compte tenu du fait que les 
ressortissants les plus représentés sur la commune viennent d’Amérique du Nord, 
d’Afrique, d’Asie et du Proche-Orient, il n’y a donc rien d’étonnant à ce que l’anglais 
soit en tête de cette liste. Il est fort probable que parmi les autres langues, on puisse 
trouver des langues originaires d’Afrique et d’Asie. 
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A cette communauté internationale, il faut ajouter une communauté de forains et de 
gens du voyage sédentarisés qui est installée à Versoix de longue date. Cette 
communauté en partie nomade (forains) a vécu, entre 1966 et 2013, sur un terrain 
isolé et mal desservi au cœur de la commune. Aujourd’hui, elle a déménagé vers un 
nouveau terrain aménagé à l’extrémité est de Versoix, à La Bécassière (Zanelli 2012b). 
Alors que 60% de la population vit en maisons individuelles, Versoix compte aussi des 
habitants qui vivent dans des bâtiments à plusieurs logements (locatifs). Un groupe de 
ces derniers constitue le quartier de La Pelotière qui a une histoire et un 
développement propres. Construit dans les années nonante sans infrastructures 
scolaires, sociales ou marchandes, le quartier compte aujourd’hui plus ou moins 900 
habitants de 62 nationalités dont la moitié a moins de 26 ans (Ibid. 2012a). C’est en 
pleine crise du logement que le projet est défini par un accord entre le canton et la ville 
de Versoix pour accueillir des logements sociaux. Privé d’équipements sociaux et 
marchands, le quartier s’est replié sur lui-même. Depuis sa construction, La Pelotière a 
tenté par différents moyens de développer une identité commune : la création d’une 
association des habitants du quartier (AHP), un lieu d’accueil pour les enfants de 4-12 
ans, la Villa Yoyo, un café-rencontre, l’intervention de travailleurs sociaux hors murs 
(TSHM) etc. Cette histoire fait qu’aujourd’hui les habitants du quartier revendiquent une 
forte appartenance à leur lieu de vie. La commune a réalisé l’importance de ne pas 
laisser à l’écart toute une partie de sa population et a développé le projet Passerelles 
pour La Pelotière qui bénéficie aujourd’hui d’un soutien cantonal et fédéral. 
4.2 Développement de la commune 
Suite à une initiative populaire et un contre-projet de la Municipalité accepté par la 
population en 2009, la commune de Versoix est à pied d’œuvre pour redynamiser son 
centre-ville. Une première réalisation, l’îlot nord, a permis de construire un EMS11, la 
salle paroissiale et des logements (Versoix [2012], p.6). Est à venir, entre autres, l’îlot 
sud comprenant un bâtiment « hôtel et commerces », un autre « bureaux et 
commerces » et un troisième bâtiment communal (Îlot [s.d]). Ce dernier comprendra un 
café rencontre, un espace d’exposition, une salle polyvalente et la nouvelle 
Bibliothèque communale12. Le projet de la nouvelle bibliothèque est réalisé en 
collaboration avec les bibliothécaires et le Service suisse aux bibliothèques pour 
l’aménagement.  
                                               
11
  Etablissement médico-social (EMS). 
12
  Entretien du 17.04.2013 avec Françoise-Claire Wicht à la Bibliothèque communale de 
Versoix. 
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4.3 « Passerelles pour La Pelotière » 
Comme dit plus haut, les Passerelles pour La Pelotière s’inscrivent dans le cadre du 
programme fédéral « Projet urbain – intégration sociale dans des zones d’habitation » 
(Campergue 2012) qui s’étale à Versoix de 2012 à 2015. Dans ce cadre, un 
coordinateur externe, M. Joaquín Salazar, a été mandaté par la commune afin 
d’observer et d’analyser l’environnement et d’animer le groupe de travail qui s’est créé 
avec les différents acteurs du quartier : association des habitants (AHP), TSHM, Villa 
Yoyo, Rado, Service social jeunesse etc. Depuis 2012, plusieurs projets ont été 
réalisés comme par exemple la mise en place d’un soutien scolaire, la pose de 
jardinières ornées par les jeunes, la création de jardins potagers communautaires, la 
construction d’une piste de pétanque, d’un espace barbecue, l’organisation d’une 
Journée Quartier Olympic. D’autres projets sont à réaliser comme un pedibus13 pour 
les petits, un nouveau Café Rencontre passant de 45m2 à 120m2 d’ici à octobre 2013. 
Des contrats de quartier ont été mis en place avec l’aide de M. Salazar afin de 
formaliser les collaborations entre les habitants de La Pelotière et leurs partenaires. 
4.4 La Bibliothèque communale de Versoix 
La Bibliothèque communale de Versoix dépend du Département Culture et 
communication, dicastère de M. Lambert, et du service communal de la Culture dirigé 
par M. Clément. Les missions du service sont de promouvoir, d’organiser et de 
soutenir des manifestations culturelles dans la commune. 
4.4.1 Historique 
L’actuelle Bibliothèque communale de Versoix sise à la Rampe de la Gare 2 existe 
depuis 1962. Dans les années huitante, l’actuelle responsable, Mme Françoise-Claire 
Wicht, rejoint l’équipe des deux bibliothécaires en place. Dix ans plus tard, la 
Bibliothèque est informatisée puis agrandie en 1994-1995 passant de 110m2 à 220m2 
permettant d’aérer le fonds et d’offrir des tables de travail et un coin lecture 
confortable. Une forte augmentation des prêts est constatée suite à ce 
réaménagement. En 1998, la question d’Internet se pose ainsi que celui d’un nouveau 
SIGB14. Dès l’année suivante, les bibliothécaires ont accès à Internet et proposent un 
site avec une consultation du fonds. Dès 2006, on constate un manque de place dans 
les locaux de l’actuelle bibliothèque. En 2008, suite au travail d’Anne-Valérie 
Crettenand, Etude des critères de choix pour la réorganisation et l’acquisition de 
bandes dessinées et de mangas dans le secteur jeunesse, une collection adolescente 
                                               
13
  Le pedibus consiste à réunir plusieurs enfants pour les emmener à l’école sous la garde 
de parents à tour de rôle. 
14
  Système intégré de gestion de bibliothèque (SIGB). 
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est créée. Dès 2009, le projet d’une nouvelle bibliothèque se précise et occupe les 
esprits (Historique [s.d.]). 
4.4.2 Situation actuelle 
Aujourd’hui la Bibliothèque communale de Versoix compte trois bibliothécaires 
accomplissant 1,5 EPT et une auxiliaire. Au moment de la réalisation de ce travail, la 
création d’un poste est en négociation. Les horaires d’ouverture au public de la 
bibliothèque ont été adaptés au fil du temps aux besoins des usagers pour atteindre à 
ce jour 18 heures hebdomadaires. La situation de la bibliothèque est centrale en face 
de la gare mais désavantagée par les travaux du futur Centre-ville de Versoix qui la 
rendent peu visible. La surface de la bibliothèque est de 220m2. Si l’on compare le 
nombre d’heures d’ouverture aux Normes15 de la CLP16, il est possible de dire que 
l’horaire de Versoix est actuellement inférieur à ce qui est recommandé (24 heures). 
De plus, la surface occupée est aussi inférieure de 100m2 à ce qui est recommandé 
par la CLP. 
L’inventaire du fonds de la Bibliothèque a été publié en 2009. Aujourd’hui, la 
Bibliothèque compte environ 29'000 documents en français, anglais, allemand, italien 
et espagnol pour les adultes et jeunes de tous âges. Les prêts s’élèvent à 35'885 en 
2012 pour 926 comptes actifs. La responsable de la Bibliothèque, Mme Wicht, dresse 
chaque année un rapport annuel présentant les chiffres bruts issus de ses statistiques. 
Compte tenu du fait qu’il s’agit de chiffres bruts, il est difficile de tirer des conclusions à 
partir de ceux-ci. Une évaluation de la performance pertinente demanderait de mettre 
en relation plusieurs indicateurs.  
Dans le tableau ci-dessous, le rapport entre le nombre d’inscrits de la commune et le 
nombre d’habitants (926/13019) donne le taux de pénétration de la Bibliothèque dans 
la communauté ; il permet d’évaluer en partie l’impact de l’institution.  
Si l’on met en rapport le nombre de prêts et le nombre de documents (35885/29000) à 
une date fixe, par exemple, on obtient le taux de rotation du fonds qui indique le 
nombre moyen de sorties d’un livre. 
Si ensuite l’on met en rapport le nombre de documents et le nombre d’habitants de la 
commune (29000/13019), on obtient le nombre d’unités documentaires par habitant de 
la commune. 
                                               
15
  Les valeurs des normes recommandées pour une bibliothèque de niveau 3 comme la 
Bibliothèque communale de Versoix sont reproduites en annexe de ce document. 
16
  Communauté de travail des bibliothèques suisses de lecture publique (CLP). 
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Tableau 1 Evaluation de la performance – BM Versoix 
  2012 
Nb d'inscrits actifs 
dans la commune 
926 
Nb d'habitants 13019 
Taux de pénétration 7.11 
Nb prêts 35885 
Nb de docs 29000 
Taux de Rotation 1.24 
Nb de docs 29000 
Nb d'habitants 13019 
Nb d’unité par 
habitant 
2.23 
(Fonds [s.d]., -  OCSTAT 2013b) 
Si l’on compare les résultats de ces indicateurs avec les Normes proposées par la 
CLP, on remarque que le taux de rotation est assez bas puisqu’il devrait se situer entre 
3 et 5 sorties par année. Cela pourrait s’expliquer par la taille conséquente du fonds de 
la Bibliothèque de Versoix qui s’élève au double (29’000) du fonds minimal (15’000) 
prescrit pour une communauté de plus de 10'000 et de moins de 15’000 habitants 
(Normes 2008, p.27). De ce fait, le nombre d’unités par habitant est élevé à Versoix 
atteignant 2.23 unités au lieu du 1.5 unité proposé dans les Normes. 
En prenant les chiffes de l’inventaire de 2009, il est possible de dire que Versoix a une 
répartition de ses secteurs qui est proche de celle proposée par les Normes (Ibid..). Le 
secteur adultes atteint 57% de la collection pour 30-60% dans les Normes et les 
secteurs jeunesse jusqu’à 9 ans et de 10 à 16 ans atteignent respectivement 17% et 
26% pour 20-35% normalisé.  
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Tableau 2 Etat du fonds de la BM en juin 2009 
Versoix 2009       
Sections Adulte % Jeunesse % Total 
Français 14236 56 11138 44 25374 
Anglais 1210 62 730 38 1940 
Allemand 338 63 200 37 538 
Italien 39 100 0 0 39 
Espagnol 121 100 0 0 121 
Total 15944 57 12068 43 28012 
Jeunesse -> 9ans   4732 17  
Jeunesse 10-16 
ans 
  7336 26  
(Fonds [s.d.]) 
Versoix se situe aussi dans la norme par rapport au taux de représentation de 
littérature et divertissement et de documentaires. 
Tableau 3 Rapport entre littérature et documentaire en 2009 
  Adultes % Jeunesse   Total % 
Littérature / 
divertissement 
6637 41 7956 66 14593 52 
Documentaires 9357 59 4130 34 13487 48 
Total 15994 100 12086 100 28080 100 
(Fonds [s.d.]) 
Comme le montre le tableau ci-dessous, le taux de rotation du secteur jeunesse est 
plus élevé ce qui signifie que ce sont les documents qui sortent le plus. 
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Tableau 4 Rotation de la collection – BM Versoix 
Nb prêts adultes 12126 Nb prêts jeunesse  23366 
Nb docs adultes 15944 Nb docs jeunesse 12068 
Taux de rotation 0.76 Taux de rotation 1.94 
(Fonds [s.d.]) 
Si l’on compare la proportion d’usagers actifs adultes et jeunes à celle d’habitants de 
Versoix de même catégorie, elle est similaire. 
Figure 2 Habitants selon l’âge 
  
(Fonds [s.d]) 
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Cependant, cette proportion de jeunes produit le plus grands nombres de prêts. A tel 
point que si la répartition du fonds est à 43% jeunesse contre 57% adultes, comme vu 
plus haut, elle s’inverse en matière de prêts. 
Figure 4 Proportion de prêts par âge 
 
(Fonds [s.d.]) 
Si l’on calcule le nombre moyen d’emprunts par usager, le bilan est encore plus 
flagrant. Un usager jeune emprunte 131 documents durant l’année contre 16 pour les 
adultes. 
Figure 5 Nombre moyen d'emprunts par usager 
 
















Nb moyen de documents empruntés par usager
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Ces figures permettent de constater que le secteur jeunesse est dynamique. Plus 
dynamique que le secteur adulte puisque cette population est moins nombreuse. Le 
travail particulier que fournit la Bibliothèque pour les enfants porte donc ses fruits. Si 
l’on fait apparaître les tranches d’âge des jeunes lecteurs qui fréquentent la 
Bibliothèque, on constate l’absence des adolescents. Le nombre de prêts qui leur sont 
accordés n’est que de 6% contre 60% pour le reste des jeunes. Cela peut s’expliquer 
par le fait que les adolescents fréquentant le Cycle d’orientation bénéficient d’une 
bibliothèque au sein du collège et que l’on constate généralement une baisse de 
fréquentation des bibliothèques à ce stade de la vie. 
Figure 6 Taux de prêts par âge 
 
(Wicht [2013]) 
Dans le tableau suivant (figure 7) qui concerne les langues étrangères, il est possible 
de dire que les jeunes anglophones profitent du secteur, tout comme les adultes 
anglophones. Il en est de même pour les jeunes germanophones alors que le secteur 
adulte allemand est assez calme. Le secteur italien a fait l’objet de soins tout 
particuliers ces derniers temps grâce au travail d’une des bibliothécaires. Comme nos 
comparaisons se basent sur l’inventaire de 2009, les chiffres ne sont pas actuels mais 
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Figure 7 Rapport entre les prêts et le fonds adulte par langue 
 
(Fonds [s.d.] – Wicht [2013]) 
Sans une analyse plus approfondie des collections, de leur âge et actualité, il est 
difficile de définir ce qui les fait marcher ou non. L’âge médian des collections pourrait 
permettre de dire si elles sont actualisées et quel travail il y aurait à fournir pour les 
rendre plus attractives.  
Pour terminer cette rapide analyse de la situation, il est important de mentionner que la 
Bibliothèque communale de Versoix offre différentes animations régulières et 
ponctuelles. La majorité d’entre elles est destinée aux enfants et aux tout-petits comme 
Bébé bouquine !, Bulle d’air (atelier musical), les contes et lectures thématiques, le Prix 
Chronos et les visites de la bibliothèque qui ont lieu tout au long de l’année. En été, la 
Bibliothèque organise une action à la Piscine municipale. Les « livres en liberté » offre 
gratuitement une sélection de livres au public sous forme de book crossing17. Pour les 
adultes, il existe des ateliers d’écriture et de philosophie réalisés par des intervenants 
externes ainsi que des séances de dédicaces et des conférences. 
4.4.3 La future bibliothèque 
La future Bibliothèque communale de Versoix occupera l’entier des 600m2 du 2ème 
étage du Centre culturel de l’îlot sud du Centre-ville18. Les travaux devraient permettre 
un déménagement courant 2014 après avoir préparé le fonds au passage à la 
                                               
17
  Le book crossing (échange de livres) consiste à lire un livre puis à le remettre en liberté 
à la disposition d’autres gens dans un endroit destiné à cela ou dans un lieu insolite. 
18
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technologie RFID19. Des escaliers, un ascenseur et un monte-charge permettent 
l’accès à la bibliothèque qui devrait être identifiée dès l’entrée par une nouvelle 
signalétique. Le nombre d’heures d’ouverture sera en principe augmenté à 24 heures 
hebdomadaires au lieu des 18 actuelles. En prévision de ce déménagement, l’équipe 
mène un sérieux désherbage en plus des différentes réflexions d’aménagement et de 
développement des collections multimédias et interculturelles. Un nouveau poste 
professionnel devrait être ouvert en vue de l’installation dans les nouveaux locaux. Le 
service suisse aux bibliothèques soutient l’avancement du projet avec des propositions 
d’aménagement. Divers espaces devraient intégrer la Bibliothèque consacrés à 
différents usages. Un accueil et prêt, un espace jeunesse, un espace adulte, un 
espace dédié à la consultation informatique, un espace dédié à l’étude silencieuse ou 
en groupe, un espace administratif etc. L’équipe est consciente des opportunités 
qu’amène une telle restructuration et aimerait faire de la Bibliothèque : 
« un lieu de vie : le troisième lieu après la maison et le travail. En plus des livres, 
nous voulons créer de l’espace où les gens peuvent se rencontrer et se 
ressourcer. Tout en assurant à la fois une rôle culturel et social, pour aider par 
exemple à la formation et à l’apprentissage. »  (Zanelli 2012c) 
  
                                               
19
 Radio frequency identification (RFID). 
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4.4.3.1 Forces, faiblesses, opportunités et menaces 
Tableau 5 Diagramme SWOT20 de la Bibliothèque 
Forces Faiblesses 
 Secteur et animations jeunesse 
 Bébé Bouquine ! Contes, Bulle 
d’air (atelier musical), Prix 
Chronos  
 Visites de classes 
 Secteur anglais 
 Disponibilité du personnel, accueil 
 Communication au sein de 
l’équipe. 
 Rayonnage trop plein 
 Pas de budget systématique par 
secteur 
 Site internet 
 Signalétique datée et non 
uniforme 
 Matériel informatique ancien en 
attente de renouvellement 
Opportunités Menaces 
 Déménagement et 
réaménagement dans un plus 
grand espace 
 Installation du RFID permettant un 
gain de temps pour l’accueil p.ex. 
 Emplacement au 2ème étage du 
futur Centre culturel, accès 
indirect 
 Concurrence culturelle d’autres 
institutions 
4.5 Intervenants socioculturels 
Les domaines du social et de la culture de Versoix dépendent du Département social, 
jeunesse et sécurité (SJS) et du Département culture et communication tous deux aux 
Dicastère de M. Cédric Lambert. Les services y relatifs sont ceux du SJS et de la 
Culture tenus respectivement jusqu’ici par MM. Pierre-André Dettwiler et Pascal 
Clément. Versoix compte de nombreuses associations permettant à chacun de 
pratiquer un sport, une passion ou de se réunir autour d’intérêts communs. Les 
descriptions ci-dessous portent sur des associations pouvant entrer en collaboration 
avec la Bibliothèque. 
                                               
20
  L’acronyme SWOT reprend les termes de strengths, weakness, opportunities et 
threaths respectivement forces, faiblesses, opportunités et menaces. 
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  39 
4.5.1 Association Ecole et quartier - CinéVersoix 
Versoix possède, avec Ecole et quartier, son propre concept d’« université populaire » 
permettant à chacun, jeunes et moins jeunes, de suivre des cours dans des domaines 
aussi variés que les langues, l’écriture, la littérature, l’informatique, l’art, le sport, la 
cuisine, la musique etc. Les activités ont lieu au collège des Colombières de Versoix. 
De plus, l’association est associée à CinéVersoix qui projette des films à l’aula du 
Collège des Colombières. Animé par une équipe de bénévoles, le cinéma de la ville 
propose différents types de séances adaptées à chaque public : 
 CinéPrim’s pour les 5-12 ans  
 Ciné-JV pour les 15-25 ans en collaboration avec le Parlement des 
Jeunes 
 Ciné-Mondes pour tous selon âge légal  
 CinéHebdo pour tous selon âge légal 
 CinéBon-Plan en collaboration avec d’autres festivals genevois 
La programmation de CinéVersoix est intéressante du point de vue interculturel 
projetant des films tous horizons confondus. Le slogan d’Ecole et quartier, 
« Apprendre, découvrir, rencontrer », s’applique aussi à CinéVersoix qui s’inscrit dans 
une volonté éducative et culturelle aussi bien auprès des enfants que des adultes. 
4.5.2 Association des Habitants de La Pelotière (AHP) 
L’Association des Habitants de La Pelotière (AHP) est un des acteurs importants de la 
vie de ce quartier. Composée principalement de femmes, l’association est là pour 
développer la solidarité entre ses habitants, promouvoir une identité commune et la 
cohésion sociale. L’AHP travaille en collaboration avec le projet Passerelles pour La 
Pelotière et son coordinateur afin de mettre en place de nouvelles actions sociales et 
culturelles au sein du quartier21. 
4.5.3 Café Rencontre de La Pelotière 
Le Café Rencontre de La Pelotière, inauguré en 2004, est un lieu d’accueil au sein du 
quartier. Il était composé, jusqu’au 20 mai 201322, de trois containers proposant une 
surface de 45m2 et d’un couvert extérieur. Le projet devait être un essai provisoire 
jusqu’en 2009 (Jaussi 2011). Les TSHM et l’assistance sociale communale y avaient 
leur point de chute. De nombreuses activités y avaient lieu : cours de langues, 
réunions d’intérêts, soutien scolaire, accueil individuel ou familial, fêtes de quartier etc 
(Mairie 2011). Aujourd’hui, le Café Rencontre est en travaux. La commune a accordé 
                                               
21
  Entretien du 11.05.2013 avec Joaquín Salazar au Café Rencontre de La Pelotière, en 
présence de la présidente de l’AHP. 
22
  Entretien du 11.05.2013 avec Joaquín Salazar au Café Rencontre de La Pelotière. 
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un crédit et voté un projet d’agrandissement en 2011 (Ibid.). Le futur Café Rencontre 
sera composé d’un bureau, d’une cuisine, de sanitaire aux normes pour les 
handicapés, une salle polyvalente sur 120m2. La salle pourra être compartimentée et 
recevoir deux activités en même temps. Les containers seront abandonnés au profit 
d’une structure en bois (Ibid.). Dès sa réouverture, les anciennes activités reprendront 
et de nouvelles pourront être envisagées. Dans le cadre du projet Passerelles pour La 
Pelotière, un groupe de travail se réunit, qui réfléchit aux futurs usages possibles du 
lieu en collaboration avec le coordinateur externe, M. Salazar (La Pelotière [s.d.]). Le 
Café Rencontre est un lieu d’accueil et de socialisation important pour les jeunes entre 
15 et 25 ans (Zanelli 2012a). 
4.5.4 Villa Yoyo – Union chrétienne de Genève 
La villa YoYo est une structure dépendante de l’Union chrétienne de Genève qui met à 
disposition des enfants issus de milieux sociaux défavorisés des lieux de rencontre 
après l’école. L’équipe de la villa accueille les enfants entre 4 et 12 ans sans inscription 
dans un appartement du quartier de La Pelotière sis au 254, Route des Fayards. Les 
enfants présents à la villa en 2011 représentent une vingtaine de nationalités23 (Ville 
[2012], p.73). La Villa YoYo est un outil d’intégration et de socialisation important qui 
permet aux enfants de se rencontrer dès leur plus jeune âge. Les services offerts vont 
du jeu à l’aide aux devoirs en passant par le soutien à la lecture ou des sorties 
thématiques. Ce lieu œuvre pour l’interculturalité et une meilleure cohésion sociale. En 
2011, la Bibliothèque a réalisé plusieurs lectures à la Villa et l’année suivante, un projet 
de livre Tapori24 a été mené à bien. 
4.5.5 Association des Jeunes de Versoix (anc. Parlement des) 
Jusqu’en 2010, le Parlement des jeunes a été actif sur la commune avant de changer 
de nom pour marquer sa neutralité politique. L’Association des Jeunes de Versoix 
prend le relai en participant à la vie de la commune en continuant d’organiser, par 
exemple, le Zooloo festival. Cependant, un manque de nouvelles recrues se fait sentir 
au sein de l’association. Il semblerait que l’association soit en passe d’être dissoute 
(Pernet, 2013) cependant nous n’avons pas eu l’occasion de confirmer cette 
information auprès des principaux intéressés. En vue d’éventuelle collaboration, il 
serait nécessaire de préciser cet aspect au préalable. 
                                               
23
  Les enfants étaient originaires du Kosovo, d’Albanie, de Bosnie, du Maroc, de Tunisie, 
d’Algérie, du Congo, de Guinée, du Soudan, du Yémen, d’Irak, du Togo, de Somalie, du 
Pérou, de Turquie, de Suisse, d’Italie, d’Espagne, du Portugal, et des Philippines. 
24
  Créé en 1967 par Joseph Wresinski d’ATD Quart Monde, Tapori est un courant d’amitié 
entre les enfants du monde. Il se réalise au travers de différents projets dont celui d’un 
livre créé ensemble puis partagé (Tapori [s.d.]). 
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4.5.6 Association Le Rado – Centre de rencontres 
L’association Le Rado fait partie de la Fondation genevoise pour l’animation 
socioculturelle, la Fase. Le Rado et le Radis sont respectivement un lieu de rencontre 
pour les ados (12-16 ans) et des activités pour les enfants (5-11 ans). Le Rado 
organise différentes manifestations durant l’année avec des partenaires. Il met à 
disposition des ados un lieu de création, de socialisation et d’apprentissage de la vie 
communautaire. Leur charte fait état de plusieurs missions dont : 
 promouvoir l'expression culturelle et démocratique afin que les gens 
puissent s'ouvrir au monde, s'épanouir en développant leur créativité, 
partager  plaisir et émotions, 
 contribuer à l'intégration des diverses populations, reconnaissant 
ainsi le droit à la différence; pour tendre à l'équité, ils cherchent à 
donner des chances égales à chacun, 
 offrir un soutien aux populations fragilisées pour éviter qu'elles ne 
perdent pied et ne soient exclues, 
 améliorer la qualité de la vie 
(La Charte 1993) 
En cela, le Rado est un acteur social important à Versoix en contact direct avec les 
jeunes de tous âges.  
4.5.7 La Forge 
Projet découlant des réflexions du groupe « jeunes en rupture », La Forge a été créée 
pour soutenir les jeunes entre 15 et 25 ans dans leur insertion socio-professionnelle. 
Mme Villars Vallier rencontre les jeunes, leur propose un bilan de compétences 
débouchant sur un projet professionnel. Les jeunes trouvent à La Forge un soutien 
dans la rédaction de dossiers de candidature, une formation à la tenue d’entretien 
d’embauche ; on y trouve aussi un poste informatique et de quoi réaliser les 
démarches de recherche d’emploi (Avec [2012]). En plus de cet accompagnement, La 
Forge travaille en partenariat avec des entreprises et institutions locales et régionales 
pour offrir un réseau, des stages ou autres expériences professionnelles aux jeunes. 
La Bibliothèque fait partie de ces partenaires et a déjà eu plusieurs stagiaires. Le 
premier bilan après un an d’existence (2011-2012) montre que La Forge répond à un 
besoin important puisqu’elle a pu aider plus de 40 jeunes (La Forge [2012]). 
4.5.8 DPIG – Dialogue et prévention intergénérationnel 
Groupe de collaboration entre différents acteurs sociaux de la commune, le DPIG 
permet d’optimiser la communication et de développer des projets. M. Dettwiler, chef 
du service SJS, anime le groupe depuis 2011 avec Mme Oggier. Les TSHM, le service 
social, La Forge, les intervenants du projet Passerelles pour la Pelotière font partie des 
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acteurs qui se retrouvent au sein de ce groupe (Ville [2012], p.68). Il pourrait donc être 
intéressant pour rencontrer les acteurs sociaux de Versoix de prendre contact avec le 
DPIG. 
4.5.9 Les Flots bleus 
Ouverte aux Versoisiens dès 55 ans, l’association des Flots bleus a été créée en 1976. 
L’association offre différentes activités à ses membres dans un but de divertissement, 
de rencontre et de lutte contre l’isolement. Parmi elles, on trouve des après-midi aux 
local, des repas en commun, différentes excursions ou randonnées, des ateliers 
créatifs, des sorties, spectacles ou conférences. De plus, l’association offre un service 
de visite aux malades et un de bibliothèque interne. Il pourrait être intéressant que la 
Bibliothèque communale étudie ce service interne et son organisation dans le but 
éventuel de collaborer avec l’association. Elle pourrait lui proposer d’étendre son fonds 
par des prêts entre bibliothèque ou des dépôts. Dans le cadre du prix 
intergénérationnel Chronos, les Flots bleus ont commencé à collaborer avec la 
Bibliothèque depuis 3 ans. 
4.5.10 Equipe de maintien à domicile – EMD 
Versoix compte parmi ses services sociaux une équipe d’aide au maintien à domicile 
pour les personnes empêchées et âgées. Celle-ci dépend de la Fondation des services 
d’aide et de soins à domicile (FSASD). La population de plus de 65 ans est minoritaire 
à Versoix (17.9%) (OCSTAT 2013b). Cependant, l’équipe de maintien à domicile ne 
s’occupe pas que de personnes âgées mais aussi de personnes entre 50 et 70 ans 
souffrant de maladies dégénératives (Ville [2012], p.70). En se basant sur le travail 
réalisé à Meyrin, Bibliothèques et publics empêchés, il peut être intéressant 
d’envisager un service de portage à domicile après avoir pris contact avec l’EMD. 
4.5.11 Ecoles publiques et privées 
Versoix compte une population entre 0 et 19 ans de 26.8% ce qui représente 3'490 
individus sur un total de 13’019. Il existe 5 écoles primaires et un cycle d’orientation 
pour couvrir l’enseignement obligatoire public. On trouve aussi des écoles privées sur 
le territoire de la ville comme la Maison bleue de l’association Montessori suisse et le 
collège international du Léman. La Key English school délivre spécifiquement des 
cours de langue aux enfants entre 4 et 12 ans. Pour accueillir les tout-petits, la 
Fondation communale de Versoix pour la petite enfance offre deux crèches, une 
garderie et un accueil parents-enfants. Certaines de ces institutions ont déjà collaboré 
avec la Bibliothèque comme les crèches, garderies ou la Maison bleue. De plus, les 
classes viennent régulièrement visiter la Bibliothèque mais il s’agit principalement de 
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classes de primaires. Le cycle d’orientation des Colombières possède une 
Médiathèque de 85 places de travail mettant à disposition des adolescents plus de 
14'000 documents dont 2'500 romans (Médiathèque [s.d.]). 
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5. Analyse 
Les différents concepts développés plus haut mis en perspective avec la description 
des BIC suisses romandes permettent que des liens et des connexions très fortes 
existent entre ce qui se passe sur le terrain et les textes théoriques. Les textes 
fondamentaux, comme le Manifeste de l’Unesco, la Charte suisse ou le Code de 
déontologie suisse, fixent les missions des bibliothèques de lecture publique qui 
appellent au droit d’accès à l’information pour tous, au soutien pour la maîtrise de la 
lecture, à la lutte contre la discrimination sous toutes ses formes et à la lutte contre 
l’exclusion et pour l’intégration. La section IFLA des bibliothèques au service des 
populations multiculturelles réaffirme ces principes dans ses Directives pour les 
bibliothèques en y incluant l’importance de prendre en compte « les besoins 
d’information des groupes ethniques, linguistiques et des minorités culturelles afin 
d’assurer à tous les membres d’une communauté un accès [aux] services [de la 
bibliothèque] » (Chu 2005, p.1). L’aspect linguistique est donc très important pour offrir 
des services égaux et pertinents aux usagers des bibliothèques publiques. Cependant, 
l’IFLA préconise aussi de « viser (…) à traduire la composition multiculturelle de la 
société et promouvoir une compréhension de la diversité culturelle, de l’harmonie 
raciale et de l’égalité » (Section 2011, p.1). Les missions des bibliothèques publiques 
dans une optique multiculturelle incluent les missions définies dans le Manifeste de 
l’Unesco, la Charte suisse ou le Code de déontologie suisse accompagnées des 
principes de l’IFLA assurant des services multiculturels. Ceci ajouté aux quatre 
dimensions de la diversité présentées par Mathilde Servet permet d’inclure toutes les 
formes de diversité culturelles et identitaires. Une démarche interculturelle de la lecture 
publique consiste alors à développer des services destinés à tous en luttant contre la 
discrimination et l’exclusion quelles qu’elles soient. La bibliothèque de lecture publique 
se transforme ainsi en haut lieu de la diversité et de l’interculturalité permettant à toute 
forme d’identité ou de culture de se rencontrer, de bénéficier de services répondant 
aux besoins d’information, de formation et de divertissement. 
Pour réaliser cet idéal, il s’agit de faire appel aux différents outils à disposition : textes 
fondamentaux, directives ou travaux académiques permettant de développer ces 
services. En matière de publics empêchés, par exemple, le mémoire Bibliothèques et 
publics empêchés donne de nombreuses pistes pour cerner les publics empêchés 
ainsi que les spécificités des différents handicaps. De plus, il permet de développer 
des actions ou des collections en lien avec les publics empêchés qu’ils soient seniors 
et culturels (migrants). D’autres outils de gestion peuvent être utiles pour faire entrer la 
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bibliothèque de lecture publique dans une démarche interculturelle donnant une base 
formelle à celle-ci. En effet, les Directives de l’IFLA préconisent que : 
« [c]haque bibliothèque devrait clairement indiquer ses objectifs, buts, stratégies, 
priorités et politiques ayant trait aux services offerts aux communautés 
multiculturelles et adopter des politiques d’engagement clair à l’égard de 
l’inclusion sociale et de l’équité dans la prestation des services. »  (Ibid., p.2) 
Ainsi un plan de développement, une politique d’action ou de gestion des collections, 
des objectifs à court et long termes permettent de valider et de justifier les réalisations 
de la bibliothèque. Les partenariats locaux, régionaux et nationaux sont fortement 
encouragés entre bibliothèques (Ibid.). Ceci appuie le diagnostic de Sophie Grimonet 
(2003) de la nécessité d’inclure les BIC au service public ou du moins de renforcer la 
collaboration ; les entretiens que nous avons eus à Globlivres et au CIC vont dans le 
même sens. Les BIC qui placent l’usager au centre de leur activité et fournissent un 
accueil chaleureux sont un exemple intéressant à analyser et possiblement à 
reproduire. Sans les usagers, les BIC ne pourraient pas exister25, il en est de même 
pour les bibliothèques de lecture publique. Tout comme, les BIC peuvent faire office de 
troisième lieu auprès de leurs usagers, la bibliothèque de lecture publique a tout à 
gagner d’offrir un lieu accessible, de neutralité et de diversité mais aussi de 
conversation et donc de partage et de rencontre. La bibliothèque de lecture publique 
développe simultanément une portée politique forte car elle s’inscrit dans une volonté 
de participer à la vie sociale et culturelle de la communauté. De plus, comme la 
médiation en BIC permet de faire découvrir aux usagers de toutes nouvelles choses, la 
bibliothèque de lecture publique peut se poser en contre-pouvoir des industries 
culturelles et du divertissement dans le cadre de sa médiation culturelle. 
Toutes ces démarche permettent à : 
« la communauté entière (…) [de] bénéficier des « services multiculturels de 
bibliothèque » (…) ainsi les membres d’une communauté sont en mesure 
d’apprendre à connaître leur cultures respectives, langues, contribution à la 
société, valeurs etc. Le résultat final est une meilleure compréhension et 
communication »  (Section [s.d.], p.1) 
Alors que les BIC ont développé des compétences indispensables à la création de 
collections multilingues et à l’accueil de populations migrantes, la bibliothèque de 
lecture publique peut redéfinir son modèle en incluant tous ces aspects du rôle social 
des bibliothèques. En collaboration avec les BIC, elle pourra tendre à cet idéal défini 
dans les textes fondamentaux prônant l’accès pour tous, la lutte contre la 
discrimination et l’exclusion et la représentativité de la multiculturalité de la 
                                               
25
  Entretien du 03.07.2013 avec Dorothée Crettaz au CIC de Genève. 
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communauté au service de laquelle elle œuvre. Dans un souci d’universalisme, la 
bibliothèque de lecture publique en choisissant la diversité culturelle pour servir sa 
communauté permettra le développement de l’interculturalité et de la cohésion sociale.  
5.1 Démarche interculturelle en lecture publique 
Une démarche interculturelle en lecture publique s’inscrit dans l’aménagement des 
espaces permettant la découverte et la rencontre aussi bien que les différents usages 
développés ou à venir des usagers. Comme décrit plus haut, la bibliothèque doit se 
penser en zones dédiées à un usage particulier dans la mesure du possible. 
En ce qui concerne les collections, l’interculturalité se trouve dans la diversité des 
points de vue représentés au sein du fonds permettant de répondre aux besoins du 
public. Il peut être intéressant de marquer d’une signalétique un type d’ouvrages, par 
exemple d’intégration, afin de ne pas les sortir de la collection mais de permettre un 
meilleur accès pour un public particulier (Aeberli 2012, p.156). Tout comme l’illustre 
l’expérience de Blonay, un système de pictogrammes permet l’identification rapide d’un 
type d’ouvrage (Gorin 2012, p.19). En ce qui concerne les langues étrangères, des 
rayons spécifiques restent nécessaires sans pour autant les éloigner du reste de la 
collection. Le mémoire Bibliothèque et publics empêchés donne de nombreuses pistes 
quant à la création de nouvelles collections multilingues. Cependant, dans un souci 
d’efficience, il paraît tout à fait indiqué de faire appel aux BIC et à leur expertise dans le 
domaine. La plupart des BIC suisses romandes pratiquent un prêt entre bibliothèque 
avantageux permettant de bénéficier de collections en langues étrangères variées et 
renouvelables même pour un budget modeste26. En plus des BIC, Bibliomedia permet 
aussi d’étoffer l’offre en langues étrangères. Dans ce domaine, la collaboration semble 
tout indiquée pour le cas des langues étrangères autres que l’anglais, l’allemand, 
l’italien voire l’espagnol qui font parfois déjà partie des collections. 
Concernant les interactions entre les professionnels et le public, une démarche tendant 
à développer l’interculturalité devrait proposer un accueil chaleureux et convivial 
permettant à tout visiteur de se sentir à l’aise et bienvenu. Il s’agit de faire naître petit à 
petit un sentiment d’appartenance entre le public et sa bibliothèque. Ces termes font 
appel à des compétences humaines qui recouvrent des pratiques et des attitudes dont 
il est nécessaire d’avoir débattu dans le cadre de l’équipe de professionnels afin de 
développer une compréhension et une vocabulaire commun. Comme décrit plus haut 
dans les Directives de l’IFLA, la communication positive, la compréhension des 
besoins des usagers, la collaboration avec les partenaires locaux ainsi qu’une 
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  En annexe, les offres de prêt entre bibliothèques (PEB) sont reproduites. 
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sensibilité à la question de la diversité culturelle sont essentielles à la démarche 
(Section 2011, p.4). Ces aspects peuvent être développés ou renforcés grâce à la 
formation continue et à l’implication de tous les professionnels dans la démarche. Pour 
avoir une meilleure idée des besoins linguistiques ou documentaires des usagers, il est 
indispensable de les inclure petit à petit au fonctionnement de la bibliothèque. Par 
exemple, lors d’une inscription ou réinscription, demander si l’usager parle et lit 
d’autres langues et souhaiterait des documents dans cette langue permettrait de faire 
connaître les nouveaux services et de valoriser la culture de la personne. 
Pour finir, une démarche tendant à rendre interculturelle la Bibliothèque doit être 
soutenue par une communication variée et régulière aussi bien à l’intérieure de 
l’institution qu’à l’extérieur et via tous les supports possibles. Les canaux traditionnels 
tels que l’affichage communal, la presse locale, le site institutionnel ne devraient pas 
être négligés. Il serait intéressant, dans le cas de Versoix, d’aller voir Signé Genève27 
dont l’une des jeunes rédactrices s’intéresse tout particulièrement à la vie de sa ville. 
Les entretiens avec Globlivres et le CIC de Genève ont souligné le fait que la 
communication au sein de leur public fonctionnait principalement par le bouche à 
oreille. Il faut prendre en compte la fracture numérique qui concerne un public non 
connecté et culturellement éloigné de la Bibliothèque. Pour atteindre ce public, il est 
important de développer et de maintenir les contacts avec les partenaires locaux et les 
usagers eux-mêmes qui pourront relayer l’information. Au sein de la Bibliothèque, une 
signalétique multilingue ou en pictogramme s’inscrit dans une démarche d’ouverture à 
toute la communauté. Bibliomedia propose une Boîte à outils multiculturelle (Boîte 
[s.d.]) permettant de développer cet aspect rapidement et sans trop de frais. Les 
Directives de l’IFLA ont aussi développé un chapitre sur la communication et la 
signalétique et proposent « Les meilleures pratiques internationales » (Section 2011, 
p.5). 
Dans le cadre d’un déménagement comme celui de la Bibliothèque de Versoix, il 
pourrait être intéressant de créer des visites du nouveau lieu et de ses services. En 
plus des usagers déjà acquis, cette communication devrait être étendue au reste de la 
population : comme les classes secondaires en passe de terminer leur scolarité 
obligatoire afin de marquer le passage à la vie hors de l’école ; ou encore les 
associations telles que La Forge, le Rado, pour les jeunes, Les Flots Bleus, pour les 
seniors, ou les associations de quartier pour les adultes. Une thématique pourrait être 
                                               
27
  La plateforme Signé Genève permet aux communes et régions du cantons de 
communiquer sur leur actualité de façon conviviale. Comme dans le cas de Versoix par 
exemple : http://www.signegeneve.ch/tag/versoix.  
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appliquée à chaque visite ou alors il pourrait éventuellement être intéressant de 
mélanger les différents groupes de visiteurs pour favoriser les rencontres.  
5.2 Propositions d’actions interculturelles 
Les propositions d’actions présentées ci-dessous prennent en compte une démarche 
sociale et interculturelle de la Bibliothèque. Elles permettraient à la Bibliothèque de 
s’insérer d’autant plus dans le tissu social de la ville en développant son rôle de 
médiation pour permettre à un public acquis et non acquis de découvrir de nouvelles 
choses, de se rencontrer et d’échanger dans un cadre neutre et convivial comme le 
proposent les réflexions sur la bibliothèque troisième lieu, la médiation culturelle et le 
rôle social. 
5.2.1 Coin lecture à La Pelotière 
Un coin lecture fournissant des documents au sein du Café Rencontre de La Pelotière 
mêlerait rôle social de la Bibliothèque et médiation interculturelle hors-murs. Il pourrait 
contenir des documents en lien avec différentes cultures, avec des sujets d’intérêts 
propre au public du Café Rencontre etc. Mettre à disposition des livres en différentes 
langues représentées dans le quartier permettrait sûrement de valoriser les individus et 
de montrer que la Bibliothèque peut fournir ce genre de service. Peut-être, est-ce aussi 
l’occasion de présenter des documents en relation avec l’intégration en Suisse ou avec 
la culture locale mettant ainsi les cultures sur un pied d’égalité et non plus dans une 
perspective d’immigration-pays d’accueil. 
5.2.1.1 Collaboration 
Dans le cadre de ce projet, il serait important de collaborer avec les TSHM qui 
travaillent dans le lieu ainsi qu’avec l’AHP et les différents intervenants dont les 
activités prennent place dans la Café Rencontre comme les cours de français pour 
migrants. Les TSHM peuvent préciser certains besoins dans le domaine social tout 
comme l’AHP dans le domaine de la connaissance des publics du quartier, des 
langues parlées par exemple.  
5.2.1.2 Organisation 
Un fonds de documents au sein du Café Rencontre pourrait prendre différentes 
formes : sélection du fonds courant de la Bibliothèque, dépôt de livres désherbés ou 
étagère de book crossing… 
Il semble que la première solution, un dépôt de documents sélectionnés dans le fonds 
courant auxquels il faudrait appliquer un statut temporaire hors-murs permettrait une 
rotation régulière des ouvrages. Ceci garantirait l’actualité du fonds ainsi que le 
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dynamisme du projet. En effet, un dépôt qui ne bougerait pas perdrait rapidement de 
son intérêt et ne valoriserait pas le public visé. Il en serait de même pour une étagère 
de book crossing proposée à un public dont on n’est pas sûr qu’il soit à l’aise avec la 
lecture. Il serait aussi possible de proposer au sein de cette sélection des ouvrages 
empruntés aux BIC. Ainsi, des ouvrages en différentes langues, des livres bilingues de 
cultures différentes seraient proposés. Cet aspect serait particulièrement valorisant 
pour les migrants et la Bibliothèque serait reconnue comme fournissant ce service. Le 
coin lecture devrait être l’occasion de proposer des documents utiles aux différentes 
activités et cours qui prennent place au Café Rencontre. Par exemple, les participants 
au cours de français pour migrants pourraient être intéressés par des dictionnaires à 
disposition ou des livres bilingues de lectures faciles. Dans le cadre d’une conférence 
sur un sujet social, des propositions de lecture pourraient également être faites. 
La question du prêt des documents liés à ce fonds est à étudier. Un prêt simplifié et 
manuel pourrait être envisagé pour autant que le système ne soit pas trop lourd et 
permette de faire certaines évaluations du projet. Confier cette tâche aux intervenants 
du Café Rencontre semble alors nécessaire. En effet, la présence d’une bibliothécaire 
pour assurer ce service impliquerait de ne pas avoir accès aux documents en dehors 
de sa présence ce qui serait très restrictif. Cela pourrait être envisagé dans le cadre 
d’un projet de Bibliobus ou de Biblio-vélo par contre. Mais dans un premier temps, un 
coin lecture au Café Rencontre permettrait de prendre contact avec le public et les 
intervenants du quartier et de se faire connaître comme partenaire social et institution 
culturelle. Suivant les résultats des prêts, les sélections et propositions d’ouvrages 
pourraient être ajustées. 
5.2.1.3 Moyens 
Les moyens investis dans ce projet sont documentaires, humains et temporels. Il s’agit 
de prendre contact et de mener à bien de nouveaux partenariats. Ensuite, un 
investissement régulier serait nécessaire pour sélectionner les documents, les extraire 
temporairement du fonds et les mettre à disposition du Café Rencontre. 
5.2.1.4 Publics 
Ce projet de coin lecture peut bénéficier à tout public suivant la sélection de documents 
qui est faite. Il serait intéressant d’offrir des ouvrages pour différentes catégories d’âge 
et de besoins. 
5.2.2 Bébé bouquine ! à La Pelotière 
La Bibliothèque communale de Versoix organise environ dix samedis par année 
l’animation Bébé bouquine ! dans ses locaux. Celle-ci a été développée par l’institut 
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suisse Jeunesse et Médias (ISJM) et fait partie du projet Né pour lire de Bibliomedia et 
de l’ISJM. Ensemble, ils promeuvent l’éveil au langage, au livre puis à la lecture. Un 
travail important est accompli auprès des parents afin de faire prendre conscience de 
l’importance de parler dans sa langue maternelle à l’enfant, de lui raconter des 
histoires pour qu’il construise son langage et son imagination (Les parents [s.d.]). 
L’animation Bébé bouquine ! peut s’intégrer à différents lieux socioculturels afin de 
toucher des parents et des enfants dans toutes sortes de situations de la vie. Prendre 
confiance dans le livre le plus tôt possible devrait éviter d’avoir peur de cet objet plus 
tard. L’animation en bibliothèque permet de créer un lien entre l’enfant, son parent et 
l’institution dès son plus jeune âge. La bibliothèque fait alors partie de son 
environnement culturel. Il est permis d’espérer que de telles actions diminuent les 
risques d’illettrisme par la suite. 
5.2.2.1 Collaboration 
A Versoix, l’Association des habitants de La Pelotière (AHP) s’occupe actuellement 
d’initier des projets socioculturels au sein de son quartier. Lors d’un échange avec le 
coordinateur du projet Passerelles pour La Pelotière, M. Salazar, on a constaté un 
manque d’activités destinées aux tout-petits (0-4 ans) et leur maman qui se retrouvent, 
parfois, isolés.  
Dans le cadre de l’animation Bébé bouquine !, il est très intéressant de faire venir le 
public à la bibliothèque pour créer un lien. Cependant, lorsqu’il s’agit de toucher un 
public qui est éloigné de ce milieu voire isolé, une communication traditionnelle ne 
suffit pas. Né pour lire conseille aux bibliothèques de construire un réseau de 
collaboration afin de renforcer la communication autour de l’animation (Né [s.d.]a). 
L’AHP, de par son implication dans le quartier, semble tout indiquée pour collaborer 
avec la Bibliothèque dans cette tâche. De plus, le futur Café Rencontre de La Pelotière 
avec sa nouvelle surface pourrait accueillir un événement tel que Bébé bouquine ! si 
l’occasion s’en présentait. 
Un autre programme de l’ISJM pourrait s’intégrer dans une démarche interculturelle et 
d’approche entre la bibliothèque et un public allophone. Il s’agit de 1001 histoires dans 
votre langue. Cependant, celui-ci n’est pas encore organisé à l’échelle romande. Il 
serait intéressant de surveiller les développements de sa diffusion. 
5.2.2.2 Organisation 
Dans un premier temps, il pourrait être intéressant de communiquer autour de 
l’animation en collaboration avec l’AHP et le Café Rencontre. Une présentation de 
l’animation pourrait être organisée au Café en invitant les parents. Il pourrait être 
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important de mettre en avant que la maîtrise du français n’est pas nécessaire dans le 
cadre de Bébé bouquine ! et de l’importance de lire ou de raconter des histoires dans 
la langue première du parent. Pour cela, Né pour lire met à disposition un Dépliant 
multilingue28 qui semble tout indiqué pour promouvoir l’animation. 
Dans un deuxième temps, l’animation Bébé bouquine ! pourrait prendre place au Café 
Rencontre de La Pelotière. On peut imaginer que l’événement ait lieu une ou deux fois 
à titre d’exemple tout en précisant que l’animation ponctuelle a lieu à la Bibliothèque. 
Cela pourrait aussi être l’occasion de présenter la nouvelle Bibliothèque et de tenter de 
trouver de nouveaux usagers. Une autre solution serait de doubler ou dédoubler 
l’animation pour qu’elle ait lieu à la Bibliothèque et à La Pelotière. Cependant, il 
pourrait sembler idéaliste de penser que les participants qui ont l’habitude de la 
Bibliothèque se déplacent à La Pelotière et l’inverse.  
5.2.2.3 Moyens 
Les moyens investis dans cette action sont principalement humain et d’ordre temporel. 
En effet, la prise de contact avec les nouveaux partenaires et la mise en place de la 
collaboration, de la communication est ce qui coûte le plus à la Bibliothèque. 
5.2.2.4 Publics 
Cette action est destinée aux parents de jeunes enfants et à ceux-ci. Il s’agit ici de 
conquérir un nouveau public et de lui offrir une activité socioculturelle stimulante. Les 
parents peuvent partager un moment avec leur enfant ou avec les autres participants 
tout comme leur enfant. 
5.2.3 La Bibliothèque vivante – The Human Library 
La bibliothèque vivante est un concept réalisé la première fois en 2000 au Danemark 
lors d’un festival (Abergel 2006, p.9) en vue de promouvoir le dialogue interculturel et 
la reconnaissance de l’autre. Il s’agit donc d’une bibliothèque fonctionnant comme 
n’importe quelle bibliothèque avec des bibliothécaires, un bureau et un registre de prêt, 
des livres et des lecteurs. La particularité du projet réside dans le fait que les Livres 
sont incarnés par des individus « confrontés à des préjugés et à des stéréotypes, 
souvent victimes de discrimination et/ou d’exclusion sociale » (Ibid.). Le lecteur 
emprunte donc un Livre pour une durée limitée, selon son thème, son titre ou les 
préjugés qu’il désire mettre à l’épreuve. La lecture du Livre permet d’instaurer un 
dialogue entre celui-ci et son lecteur. Les bibliothécaires sont là en tant 
                                               
28
  Le document est disponible sur le site de Né pour lire. Mentionné dans la bibliographie, 
il est en partie reproduit en annexe de ce travail. Les langues représentées sont 
l'allemand, le français, l’italien, l’albanais, l’arabe, l’anglais, le croate, le kurde, le 
portugais, le russe, le serbe, l’espagnol, le tamoul et le turc. 
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qu’organisateurs du projet et médiateurs des relations entre Livres et lecteurs. Le 
concept peut être adapté à différentes situations ou environnements.  
La Bibliothèque vivante a fait partie du programme de promotion « des droits de 
l’homme et de la cohésion sociale » (Ibid., p.70) du secteur de la jeunesse du Conseil 
de l’Europe. Une méthodologie a été constituée à partir des différentes expériences qui 
ont eu lieu en Europe. Le Conseil de l’Europe a édité cette méthodologie en 2006 
comme un guide à l’usage des futurs organisateurs : La couverture ne fait pas le livre : 
le guide de l’organisateur de la bibliothèque vivante écrit entre autres par Roni Abergel. 
Il s’agit donc d’un concept reconnu au niveau européen, mis en avant pour lutter contre 
le racisme et la discrimination sous toutes ses formes et développer la cohésion 
sociale. 
« La Bibliothèque vivante est un outil destiné à encourager la cohabitation 
pacifique et à rapprocher les individus dans le respect absolu et mutuel de la 
dignité humaine. Cela vaut pour les lecteurs, les Livres et les organisateurs. »   
 (Ibid., p.12) 
Depuis treize ans, différentes éditions de Bibliothèques vivantes ont eu lieu dans des 
festivals de plus ou moins grande envergure, dans des écoles, lors d’événements 
internationaux ou nationaux. Le comité créateur des Bibliothèques vivantes au 
Danemark a fondé une association ayant pour but de promouvoir le concept dans le 
monde et, à travers lui, la cohésion sociale, le respect de la diversité et des droits de 
l’homme (The human [s.d.]). De plus, cette association permet aux organisateurs de 
Bibliothèques vivantes de partager leurs expériences en réseau et de former de 
nouveaux bibliothécaires dans le monde. 
5.2.3.1 Collaboration 
En Suisse, l’association Loco-Motive29, contre la discrimination et pour l’ouverture à 
l’autre, a mis sur pied deux Bibliothèques vivantes sous l’égide de l’association 
danoise, The human Library organization. Cette collaboration leur a permis de 
bénéficier de conseils sur la méthodologie, de matériel de communication mais aussi 
d’un référencement sur le site international des Bibliothèques vivantes. La première 
Bibliothèque vivante organisée par Loco-Motive a eu lieu entre le 17-20 octobre 2012 
au sein du festival InteGreat, dédié à « l’intégration, la diversité et l’échange culturel » 
(Le festival [s.d.]), à la Maison de quartier de la Jonction à Genève. La seconde 
Bibliothèque faisait partie de Chemins croisés, la journée cantonale de la coopération 
et du développement, organisée par Latitude 21, le 3 novembre 2012 entre La Chaux-
                                               
29
  L’association Loco-Motive présente, pour le moment, ses activités sur sa page 
Facebook : https://www.facebook.com/association.locomotive. 
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de-Fonds et Neuchâtel. Les deux événements ont donné de bons résultats que les 
organisatrices ont pu évaluer grâce au livre d’or laissé par les lecteurs et aux retours 
des Livres30.  
Forte de ces deux expériences, l’association Loco-Motive peut être intéressée à 
organiser une Bibliothèque vivante avec de nouveaux partenaires ou alors à partager 
leur expérience et leurs conseils de mise en place.  
5.2.3.2 Organisation 
La mise sur pied d’un tel événement se doit d’être réfléchie car il ne s’agit pas 
d’exposer des individus et leur histoire de façon exhibitionniste (Abergel 2006, p.12). 
L’organisation porte une responsabilité face aux Livres, aux lecteurs et à la société. 
Cependant, les différents constats faits à l’issue des Bibiliothèques vivantes sont 
positifs (Ibid..). Il s’agit donc d’un outil puissant de mise en contact des gens d’une 
communauté promouvant le partage et le respect. Par ces aspects, elle s’insère dans 
les missions sociales de la bibliothèque troisième lieu.  
L’événement peut prendre place de manière indépendante ou lors d’une autre 
manifestation. Le second cas de figure limite la recherche d’infrastructures matérielles 
et permet de partager un plan et des canaux de communication. La tâche la plus 
difficile consiste à recruter les Livres, à leur exposer le concept et à les former à la 
Bibliothèque vivante. Il est très important de présenter le concept de façon claire car, 
de par son originalité, il n’est pas toujours compris dans sa globalité. Les Livres 
peuvent être recrutés dans le réseau des organisateurs mais aussi auprès des 
institutions et associations locales. Une documentation est nécessaire pour mener à 
bien le projet, aussi bien pour former les participants, pour communiquer que pour 
formaliser un accord de participation au travers d’une charte, par exemple. Une 
formation des Livres et des bibliothécaires est indispensable pour qu’ils soient 
préparés à la rencontre du public et surtout éviter les malentendus, les malaises et 
fixer les limites. Chaque Livre devrait réfléchir à ce qu’il veut dire, comment et jusqu’où 
il est prêt à aller dans la discussion. De plus, les bibliothécaires restent là pour 
intervenir en cas de problème entre Livre et lecteur. Il est important de choisir des 
Livres qui ne craignent pas de parler en public ou de s’exposer. Il est aussi pertinent de 
décider ensemble, avec les Livres, du temps d’emprunt, de la procédure de 
prolongation ou d’interruption de lecture s’ils ne désirent pas poursuivre l’emprunt. Le 
                                               
30
  Constats issus de l’entretien du 01.07.2013 avec Aurélia Isoz membre fondatrice de 
Loco-Motive et organisatrice principale des Bibliothèques vivantes. Nous reproduisons 
en annexe quelques commentaires laissés dans le livre d’or. 
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concept prévoit aussi la possibilité de faire recours à des Dictionnaires (interprètes) en 
cas de Livres ou de public allophones.  
En ce qui concerne les différents espaces dédiés à la manifestation, il faudrait prévoir 
un bureau de prêt, des coins lectures aménagés de façon conviviale et un espace 
détente pour les Livres non empruntés. Ce dernier ne devrait pas permettre aux Livres 
d’entendre les commentaires des lecteurs lors de la consultation du catalogue au 
bureau de prêt. Il devrait être possible de boire quelque chose durant la lecture qui 
peut durer un certain temps et de façon à marquer la convivialité de l’événement. 
Afin de récolter les impressions des lecteurs, il est important de prévoir un livre d’or ou 
un autre moyen d’évaluation de l’événement, comme un questionnaire, par exemple. 
Cette évaluation permettra d’analyser l’impact de la manifestation et, éventuellement, 
d’ajuster l’organisation au cas où une autre session est envisagée. 
Il est possible de s’inscrire dans le cadre de l’association The human library et de 
profiter de leurs conseils, logos, documentations et vitrine virtuelle. Cependant, 
l’organisation d’une Bibliothèque vivante, dans ce cadre, demande de respecter à la 
lettre leur concept qui tend à représenter toutes les formes de préjugés et 
discriminations. Dans ce sens, il n’est, par exemple, pas possible de proposer un 
thème à l’événement restreignant ainsi le champ des Livres. Une Bibliothèque vivante 
peut aussi être indépendante de l’association danoise pour autant qu’elle n’utilise pas 
le matériel créé par celle-ci (logo etc.). Par exemple, la bibliothèque municipale de 
Mulhouse avec l’association Old School a organisé une Bibliothèque vivante sur le 
thème du voyage (Bibliothèque [s.d.]a,b). 
5.2.3.3 Moyens 
D’après le guide méthodologique (Abergel 2006, p.12) et l’expérience de l’association 
Loco-Motive, les moyens investis dans la Bibliothèque vivante sont limités. Il faut 
compter un investissement en temps important en amont de la manifestation pour la 
planification, l’organisation de la Bibliothèque vivante et le recrutement des Livres. Le 
concept s’inscrit dans une participation bénévole des Livres et des bibliothécaires lors 
de l’événement. De plus, les besoins matériels consistent en quelques tables, chaises 
voire fauteuils à mettre à disposition des Livres et lecteurs, quelques accessoires pour 
créer une ambiance conviviale. Le budget à prévoir peut donc se limiter à la création 
de matériel pour la communication et à un fonds de boissons à offrir lors de 
l’événement.  
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5.2.3.4 Publics 
La Bibliothèque vivante est destinée à tous publics mais son ancrage dans la politique 
du Conseil de l’Europe au sein du secteur jeunesse montre qu’elle est un bon moyen 
d’apprentissage informel de la diversité culturelle. Elle permet d’aller à la rencontre de 
l’autre, de l’inconnu alors que nous vivons dans une société où il reste peu de place 
pour cette rencontre (Ibid., p.10). Le public de lecteurs est un public qui a envie de se 
confronter à ses propres préjugés. 
5.3 Facteurs de succès 
Les facteurs de succès s’inscrivent dans une forme de gestion stratégique. Ils sont 
déterminés grâce à une analyse du marché et des besoins du public dans une 
démarche marketing. Les facteurs de succès permettent d’être plus compétitif (Facteur 
2013). Une analyse SWOT, des forces, faiblesses, opportunités et menaces, comme 
vue plus haut, peut aider à définir les facteurs de succès. Ces outils de gestion sont 
issus du marketing ce qui leur donne, en général, une connotation économique et de 
profit. Leur adaptation au monde des bibliothèques est parfois mal comprise. 
Cependant, l’utilisation de certains de ces outils permet une prise de recul et une 
évaluation de la situation concrète. Les résultats de ces analyses aident à prendre des 
décisions et à ajuster les actions aux besoins du public pour ne pas travailler dans le 
vide. Mais surtout, ils permettent de rendre compte des résultats aux tutelles. En effet,  
« les bibliothécaires ne peuvent plus se limiter à rendre compte de leur service 
seulement à partir de données statistiques sur les ressources et l’activité de la 
bibliothèque. Ils doivent faire la preuve qu’ils répondent aux besoins des usagers 
et montrer de quelle façon et à quel point les services de la bibliothèque y 
répondent. »  (Carbone 1998) 
Les bibliothécaires ont alors à leur disposition des normes comme la norme iso 
11620 :2008 ou les Normes pour les bibliothèques de lecture publique de la CLP en ce 
qui concerne la lecture publique. Celles-ci permettent d’utiliser les données statistiques 
et de les mettre en relation entre elles afin de constater l’état des choses. « Car, les 
données, il faut les exploiter. » (Desrichard 2012) 
L’article d’Yves Desrichard, Les facteurs de réussite des bibliothèques et 
médiathèques publiques, en cite plusieurs issus d’une grande enquête française. 
Parmi les facteurs de succès classiques se retrouvent les moyens à disposition, la 
rentabilité des dépenses et la « corrélation entre inscrits, prêts et fréquentants non-
inscrits » (Ibid.). Il s’agit donc de la taille de l’offre par rapport à l’usage qui en est fait. 
Une grande commune avec une offre limitée aura-t-elle une fréquentation réduite ? 
Une petite commune avec une grande offre aura-t-elle une fréquentation haute ? 
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Ensuite, il s’agit de définir l’efficience des dépenses par rapport à la fréquentation. 
« Dépenser moins coûte plus cher : si l’on considère (…) que la fréquentation d’un 
établissement (…) est un critère de sa « rentabilité » » (Ibid.). Et pour finir, la mise en 
relation des inscrits, prêts et séjourneurs permet d’analyser l’adéquation de l’offre de 
services de la bibliothèque par rapport à sa population cible. 
Yves Desrichard décrit ensuite de nouveaux facteurs de succès liés à l’attractivité du 
lieu, sa visibilité et à la fidélisation de l’usager. La localisation de la bibliothèque n’est 
donc pas anodine et d’elle dépend une part de sa « rentabilité ». Il est fait mention de 
l’attractivité du quartier qui l’entoure, offrant commerces, écoles, centres culturels ou 
sportifs (Ibid.), et de sa proximité. Ensuite, il s’agit de rendre visible la bibliothèque 
physiquement, par sa signalétique et virtuellement par son site internet. Dans une 
société où l’image est omniprésente, la plupart des moyens sont bons pour être 
reconnu. Enfin, Yves Desrichard dit qu’« attirer le public n’est que la première part du 
succès : le faire rester et retenir est la seconde » (Ibid.). Et cela implique de répondre à 
ses besoins et usages à travers l’accueil, l’espace, les collections et tous services 
proposés par la bibliothèque. Il met encore l’accent sur l’importance de l’adéquation de 
l’offre documentaire qui reste le cœur de l’activité. Il s’agit d’être attractif, pertinent, de 
renouveler les collections et d’évoluer constamment (Ibid.). Ces derniers facteurs de 
succès font écho aux principes évoqués dans la réflexion autour du troisième lieu de 
Mathilde Servet. Ils permettent de cibler les points à améliorer pour s’inscrire dans une 
telle démarche. La fidélisation des usagers rencontre alors la reconnaissance 
d’appartenance au troisième lieu. Dans le cadre des BIC, un facteur de fidélisation 
comme l’accueil, par exemple, est reconnu comme incontournable car le lieu n’existe 
pas sans ses usagers. De plus, les usagers deviennent souvent des intervenants 
indispensables pour le développement des collections en langues étrangères ou le 
fonctionnement de la BIC en tant que bénévoles. Le succès d’une BIC peut se mesurer 
par la fidélisation de la communauté migrante et par la participation de celle-ci à la vie 
de la bibliothèque. 
Pour coller au mieux aux besoins des usagers et développer une nouvelle démarche 
au sein de la bibliothèque, un autre facteur de succès est le recours à une 
méthodologie de type gestion de projet. Celle-ci permet de structurer la démarche, 
d’anticiper et d’organiser le travail et les tâches des participants. Le travail d’Edward 
Brett, Eveline Schmidt et Maëlle Surdez, Innovation en bibliothèque, présente ce type 
de méthodologie permettant de mener à bien un projet ou une nouvelle démarche 
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innovante. De plus, ils ont créé un pense-bête très utile : 10 règles d’or : propositions 
d’étapes à suivre permettant à une bibliothèque de devenir innovante31. 
5.3.1 Indicateurs de performance 
Dans le cadre d’une démarche interculturelle, quelques indicateurs de performance ont 
été sélectionnés dans la norme iso 11620 :2008. Ceux-ci portent sur l’utilisation de la 
collection, l’accès et les installations de la bibliothèque. Ils ont été utilisés dans la 
description de la Bibliothèque communale de Versoix. Les indicateurs deviennent 
intéressants lorsque l’on peut les comparer entre eux ou avec des résultats précédents 
récoltés selon les mêmes principes. Cependant, il est important que l’utilisation de ces 
indicateurs et l’évaluation de la performance ne demandent pas un effort démesuré 
aux professionnels pour les réaliser. Ces relevés devraient s’inscrire dans une 
démarche sur le long terme d’évaluation mais ne sont pas là pour empêcher le travail 
courant de se faire. 
5.3.1.1 Rotation des collections 
L’indicateur déterminant le taux de rotation des collections et donc de sorties des 
documents permet d’ :  
« [é]valuer le taux global d’utilisation d’un fonds de prêt. Cet indicateur peut 
également servir à évaluer l’adéquation des collections aux besoins de la 
population à desservir. »  (International 2008, p.16) 
Il peut être appliqué à l’ensemble du fonds ou à des parties de celui-ci. Ceci peut donc 
être très utile pour déterminer l’utilisation d’un domaine en particulier, comme les 
langues étrangères ou un nouveau secteur mis en place ou réajusté. 
Il s’agit donc de diviser le nombre total de prêts d’une collection sur une période 
donnée par le total des documents de la collection en question. Le résultat est un 
nombre réel estimant le nombre moyen de sorties d’un document de la collection. Un 
chiffre élevé signifie une utilisation intense (Ibid., p.42). Ce taux de rotation est 
influencé par l’âge de la collection, les méthodes de désherbage, le nombre 
d’exemplaires d’un titre, les consultations sur place, la durée de prêt et la possibilité de 
prolonger, la communication de la bibliothèque (Ibid..) La norme iso 11620 :2008 ne 
donne pas d’échelle de comparaison de ce taux puisqu’il s’agit d’un document 
générique. Cependant, les Normes de la CLP donnent des valeurs références quant à 
la lecture publique reproduites en annexe (Normes 2008, p.48). 
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  Les 10 règles d’or sont reproduites en annexe et se trouve à cette adresse : 
http://campus.hesge.ch/id_bilingue/doc/flyer_innovation.pdf 
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5.3.1.2 Emprunts par personne 
L’indicateur calculant nombre d’emprunts par personne permet d’ : 
« Evaluer le taux d’utilisation des collections de la bibliothèque par la population 
à desservir. Il peut aussi servir à évaluer la qualité des collections et la capacité 
de la bibliothèque à promouvoir l’utilisation de ses collections. »   
 (International 2008, p.16) 
Comme le précédent, il est possible de l’appliquer à l’ensemble ou parties du fonds. 
Les différentes collections pourraient ainsi être comparées.  
Il s’agit de diviser le nombre total d’emprunts sur une période donnée (un an) par la 
taille de la population cible (Ibid., p.43). Cela ne concerne donc pas les prêts entre 
bibliothèques. Le résultat est « un nombre entier sans limite supérieure » (Ibid., p.44). 
Certains facteurs peuvent influencer ce résultat comme une modification du délai de 
prêt par exemple. Grâce à cet indicateur il est possible de cibler un secteur faible ou à 
redynamiser. 
5.3.1.3 Taux de présence aux animations organisées par la bibliothèque (par 
personne) 
L’indicateur calculant le taux de présence aux animations permet d’ : 
« Evaluer l’attractivité des animations organisées par la bibliothèque pour la 
population à desservir. »  (Ibid., p.17) 
Il s’agit de permettre à une bibliothèque de lecture publique d’évaluer ses animations 
littéraires, culturelles ou éducatives sur une année. Sont exclues les expositions et les 
animations organisées par un tiers. Il sera nécessaire de relever le nombre de 
participants par animation pour obtenir le total annuel. Pour obtenir le résultat, il faut 
diviser le nombre total de participants sur une année par la taille de la population cible 
et de multiplier par 1000 (Ibid., p.55). Il est possible de faire ce travail en séparant les 
animations par catégorie d’âge pour une analyse plus fine. Le résultat est un nombre 
entier qui, plus il est élevé, plus les animations sont adaptées à la population cible. 
5.3.1.4 Pourcentage de fréquentation de la population cible 
L’indicateur calculant le pourcentage de fréquentation permet d’« Evaluer la capacité 
de la bibliothèque à atteindre une population cible. » (Ibid.) 
Il s’agit donc de mesurer le nombre d’usagers ayant utilisé la bibliothèque ou ses 
services sur une année. Le nombre d’usagers ayant emprunté peut être le chiffre de 
référence des usagers car il est rare d’avoir le nombre d’usager ayant bénéficié des 
autres services. Il existe deux méthodes de calcul dont l’une nécessite d’interroger un 
échantillon de la population sur ses visites à la bibliothèque. Il semble plus aisé du 
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moment que l’on possède le nombre d’usagers issu de la population cible ayant 
emprunté à la bibliothèque, d’utiliser la seconde méthode. Il s’agit alors de diviser le 
nombre d’usagers actifs ayant emprunté par le nombre total de personnes de la 
population cible. Le résultat est une estimation de la fréquentation des services 
puisque pas tous les services sont pris en compte. Il s’agit d’un nombre entier entre 0 
et 100 qui, en principe, plus il est élevé plus il est considéré comme positif. Cependant, 
il faut prendre en compte la situation de la bibliothèque et les facteurs qui l’influencent 
comme : la taille de la population cible, la composition socio-démographique, etc (Ibid. 
p.61). La communication autour des services de la bibliothèque peut modifier cet 
indicateur. 
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  60 
Conclusion 
En conclusion, nous aimerions souligner le fait que, même si les concepts que nous 
avons présentés ici, du rôle social de la bibliothèque, de bibliothèque troisième lieu et 
de médiation culturelle, semblent parfois éloignés de la réalité quotidienne de certaines 
bibliothèques de lecture publique, ils pointent des principes qui se retrouvent dans les 
textes encadrant le métier. Accès pour tous, ouverture, neutralité, services adaptés, les 
nouvelles tendances montrent simplement des possibilités de réalisation de ces 
missions. Offrir un lieu confortable d’accueil et d’échange, s’adaptant si possible à 
chacun, allant à la rencontre de l’autre et acteur à part entière de sa communauté 
semble être une tâche ardue mais tellement valorisante qu’elle vaut la peine d’être 
prise en compte. Chacun peut à sa façon avancer dans cette direction en adaptant les 
concepts à sa situation afin de favoriser la resocialisation d’une société par trop 
individualiste. 
D’autre part, l’intégration des secteurs en langues étrangères au sein des bibliothèques 
de lecture publique nous semble légitime puisque cela correspond, encore une fois, à 
l’idéal d’ouverture et d’accès pour tous promulgué par les organes internationaux tels 
l’Unesco ou l’IFLA. Cependant, il est indispensable de prendre en considération les 
situations particulières à chaque pays, région, ville ou institution puis d’analyser 
l’environnement de la bibliothèque et son public potentiel et de tenir compte des 
professionnels afin de pouvoir coller au plus près des besoins et de ne pas travailler 
dans le vide. 
Du point de vue de l’interculturalité, il est vrai que l’aspect linguistique prend le pas sur 
d’autres dimensions de la diversité humaine. En effet, il est impossible de 
communiquer sans la langue. Toutefois nous avons constaté que l’intégration passe 
également par l’acceptation des différences, l’égalité de traitement et de chance des 
différents membres de la société. Les bibliothèques ont un rôle à jouer pour réaliser 
ces objectifs de cohésion sociale. 
Notre objectif était de définir le rôle et les facteurs de succès d’un espace interculturel 
dans une bibliothèque de lecture publique aujourd’hui. Les tendances actuelles 
prouvent que l’espace interculturel ne suffit pas mais que la bibliothèque de lecture 
publique doit développer une démarche sociale permettant de créer un lieu d’accueil, 
d’ouverture, de partage, de connaissance, d’étude dans lequel la communauté se 
reconnaît aussi diverse soit-elle (Servet 2009, p.15). Cela implique donc de constituer 
des collections et des services adaptés à la complexité du public qu’il soit francophone 
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ou allophone, valide ou empêché, jeune ou vieux, sans discrimination. La bibliothèque 
de lecture publique s’inscrit alors comme partenaire culturel et social de la 
communauté in muros et extra muros. S’il s’agit là d’un bel idéal vers lequel tendre, les 
professionnels en charge de la bibliothèque ont aujourd’hui à leur disposition des outils 
qui leur permettent, au travers d’un travail d’aménagement et d’animations et d’une 
réflexion continue, d’organiser et de faire vivre la bibliothèque au jour le jour. Chaque 
professionnel, selon ses moyens et son environnement, peut développer 
l’interculturalité en bibliothèque et participer au développement de la cohésion sociale. 
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Annexe 1 : Liens 
Association faîtière des bibliothèques interculturelles (BIC) : www.interbiblio.ch 
Globlivres, Renens : http://www.globlivres.ch/ 
Livres du monde – CIC, Genève : http://www.croix-rouge-ge.ch/index.php?page=cic-2 
Bibliomonde, Neuchâtel : http://www.bibliomonde.info/ 
L’Ardoise, Sion : http://www.lardoise-vs.ch/ 
Médiathèque Valais, Sion : http://www.mediatheque.ch/valais/sion-40.html 
LivrEchange, Fribourg : http://www.mediatheque.ch/valais/sion-40.html 
A tous livres, Monthey : http://www.atouslivres.ch/ 
Pour les liens avec les BIC suisses alémaniques, italiennes et romanches merci de se 
reporter aux liens contenus dans le tableau de l’annexe 2 ou sur le site d’Interbiblio. 
Projet Mondomedia : www.mondomedia.ch 
Bibliomedia : www.bibliomedia.ch 
Bureau d’intégration des étrangers – Genève : http://www.ge.ch/integration/ 
Répertoire multilingue de support d’information : 
http://www.ge.ch/integration/multilingue-supports-information/ 
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Annexe 2 : Panorama des BIC suisses 
Le tableau ci-dessous présente chronologiquement toutes les BIC suisses en signalant 
leur emplacement (Cnt), leur structure (St) (A = Associative ; LP = secteur d’une 
bibliothèque de Lecture Publique), leur fonds, le nombre approximatif de langues 
représentées (Lgs), quelques services particuliers et les publics visés. Nous comptons 
24 BIC dont 6 espaces interculturels intégrés aux bibliothèques de lecture publique en 
2013. 




Cnt St Fonds Lgs Autres services Publics 
1988 Globlivres, Renens VD A 30’261 282 
Animations, visites 









1993 Kanzbi, Zürich ZH A 3’300 25 
Salle informatique, 
visites de classe 
Enfants, 
ados 





















NE A 16’000 120 
Animations, visites 




1996 Zentrum 5, Berne BE A 7’500 30 Animations Tout public 
















de langues, cours 
de discussion 

























des langues pour 
l’école, cours de 
Tout 
public 
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langues 
 









GR A 3’000 17 
Animations, prêts 
de sélections pour 






SG LP 8’686 16 
Animations, cours 
de discussion, 
prêts de sélection 














A tous livres, 
Monthey 

















ZH  - - - - 
2010 







soutien pour la 




























LU  1’500 14 - - 
(Interbiblio, [s.d.]) 
Ci-dessous, nous avons relevé les 20 langues les plus présentes dans les BIC suisses 
romandes. Celles-ci sont très proches du panorama national. Ainsi que les langues 
représentées dans certaines bibliothèques de lecture publiques romandes. 
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Tableau 8 Panorama des langues dans les BM suisses romandes 
Bienne Genève Meyrin Nyon Vevey Yverdon 
    albanais   albanais albanais 
allemand allemand allemand allemand allemand allemand 
anglais anglais anglais anglais anglais anglais 
        croate croate 
espagnol espagnol espagnol espagnol espagnol espagnol 
italien italien italien italien italien italien 
  portugais portugais portugais portugais portugais 
        serbe serbe 
          tamoul 
        turc   
(Collections [a, b,c], Des romans, Fonds, Langues, Présentation[a,b], [s.d.]) 





















Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  78 
Annexe 3 : Conditions du PEB32 des BIC suisses romandes 
Tableau 9 Conditions de PEB des BIC (classé par coût) 
Prêt entre 
bibliothèques 
              
BIC   Exemplaires Coûts Durée Renouvellement Langues Coût moyen par 
ex. 12 mois en 
francs 
Livres du Monde - CIC    30 ex. 50.-/an 3 mois  oui  280 0.42 
A tous livres min 25 ex. 
70.- + 10.- pour 
la recherche de 
titres + frais de 
port 
12 mois 1-2 fois/an  52 2.4 





en tout temps 
diverses langues sauf le 
français 
2.5 
LivrEchange max 100 ex. 
250.- (gracieux 
pour BIC) 
12 mois  oui  190 2.5 





en tout temps 
diverses langues sauf le 
français 
2.6 
LivrEchange moy 50 ex. 130.- 12 mois  oui  190 2.6 
A tous livres max 100 ex. 
250.- + 20.- 
pour la 
recherche de 
titres + frais de 
port 
     52 2.7 
                                               
32
 Prêt entre bibliothèques (PEB). 
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Globlivres min 25 ex. 
70.-+ frais 
d'envoi 
12 mois  en tout temps 
diverses langues sauf le 
français 
2.8 
A tous livres moy 50 ex. 
130.- + 10.- 
pour la 
recherche de 
titres + frais de 
port 
     52 2.8 
LivrEchange min 20 ex. 60.- 12 mois  oui  190 3 
Bibliomedia max 3500 ex. 
14'700.-+ frais 
de retour 
    
allemand, français, italien, 
anglais, espagnol, 
portugais, turc, croate, 
albanais, serbe, tamoul, 
billingue 
4.2 
Bibliomedia min 10 ex. 




1-x fois /an 
allemand, français, italien, 
anglais, espagnol, 
portugais, turc, croate, 
albanais, serbe, tamoul, 
billingue 
8 
Médiathèque VS   
1 ex. (PEB 
classique) 
- 28 jours 5x  20   
Bibliomonde    5, 30 ou 40 
3.- instituteur / 
écoles (gracieux 
pour BIC) 
-  -   120 -  
(Demandes de renseignements par mail) 
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Annexe 4 : Statistiques de langues (Versoix, Genève) 
Figure 8 Langues de Versoix 
 
(OCSTAT [s.d.]) 































Langues de Versoix, 2000 























Langues principales du Canton de 
Genève, 2010 
2010
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locuteurs % Langues 
Nb de 
locuteurs % 
Français 7611 73.8 Français 313'485 75.8 
Anglais 738 7.2 Allemand 16'259 3.9 
Autres langues 483 4.7 Anglais 16'103 3.9 
Allemand 415 4.0 Italien 15'191 3.7 
Italien 281 2.7 Portugais 14'365 3.5 
Portugais 217 2.1 Espagnol 13'631 3.3 
Espagnol 203 2.0 Autres langues 13'407 3.2 
Albanais 79 0.8 Albanais 2'809 0.7 
Néerlandais 76 0.7 Arabe 2'717 0.7 
Arabe 74 0.7 Serbe et Croate 1'988 0.5 
Langue 
d'Europe du 
Nord 59 0.6 
Langue 
d'Europe du 
Nord 1'384 0.3 
Turc 39 0.4 Néerlandais 1'105 0.3 
Serbe et 
Croate 31 0.3 Turc 1'000 0.2 
Romanche 3 0.0 Romanche 229 0.1 
Total 10309 100   413673 100 
(OCSTAT [s.d.]) 
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Annexe 5 : Contrat de quartier de La Pelotière 
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Annexe 6 : Dépliant Né pour lire 
 
 
Interculturalité(s) en lecture publique 
KÜFFER, Sophie  86 
Annexe 7 : Bibliothèque vivante – Livre d’or 
Livre d’or de l’association Loco-Motive : extrait 
Thank you Loco-motive. J’ai appris que les difficultés familiales dans les couples 
/ familles de parents homosexuels sont pas si différents que les familles 
traditionnelles. 
Donne l’occasion de faire ce qu’on n’ose jamais faire en temps normal ! Merci 
pour cette super expérience. 
L’entretien avec le livre vivant a été très riche. J’ai appris beaucoup de chose en 
peu de temps. Merci. 
J’ai le cœur plein de reconnaissance, de joie ! J’ai reçu ce mercredi soir un « 
trésor » magnifique de confiance, d’amitiés où j’ai découvert de magnifiques 
valeurs de solidarité et de courage incroyable, MERCI ! 
Cela donne envie d’agir, d’aider, d’être à l’écoute, d’être ouvert pour chacun quel 
que soit son parcours ou sa « bobinette ». Merci, merci ! 
Merci, c’était intéressant d’avoir un point de vue personnel sur un sujet politique 
dont on parle beaucoup. Pour le Livre : Le Palestinien qui vient pour étudier en 
Suisse. 
Quel Beau Livre… Livre de vie, Livre unique, Livre de grande humanité, Livre 
ouvert à la page Amour et Respect. Merci. 
Je suis contente de partager et écouter. Merci à toute l’équipe de la bibliothèque 
vivante. 
Merci, Danke, Grazie, Gracias !!! enrichissant d’apprendre à poser des questions 
au lieu d’accuser. C’est génial les Livres vivants. Les échanges me plaisent. 
Une histoire vivante, où on peut creuser de temps à autre un sujet, c’est ce qui 
me fait sentir vivante à mon tour. Un voyage à travers une personne et son 
histoire. 
Très beau récit, presque comme une pièce de théâtre racontée en privé. Seule 
frustration, plus un monologue qu’un échange 
Superbe idée de rencontrer des gens différents et une excuse pour parler des 
sujets des fois tabous. Merci  
 (Loco-Motive 2013) 
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Annexe 8 : Normes CLP pour Bibliothèque de Niveau 3 
 
Tableau 11 Normes CLP pour Bibliothèque de Niveau 3 
Normes CLP     




Offre Personne / 
Formation 
Région à 









promotion de la 
culture, 
encouragement 




















du fonds de 
base: au 
minimum 




s / Internet  / 
Aide à la 
navigation 
Responsable : 
spécialiste en I+D 
ou BBS/ESID / 
travail 
bibliothéconomiqu
e : pécialiste en 
I+D ou BBS/ESID, 
assistante-s en I+D 
/ Travail 
administratif et de 
rangement: 
assistant-e-s en 
I+D ou cours de 
base CLP 
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10000 3 15000 23m2 350m2 
15000 3/4 22500 22m2 500m2 
Niveau 3        
Nombre 
d'habitants 
10000      
Fonds minimal  15000      
Nombre de 
prêts 
45000-75000      
Taux de rotation 
par an 
3-5 x      
Acquisitions 1500 10%    








24 6 jours    
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Evaluation        










3.5-4.5 73-65 27-35  
Littérature pour 
jeunes 
3.5-4.5 73-65 27-35  
Littérature pour 
adultes 
3.0-4.0 77-69 23-31  
Documentaires 
pour enfants 
3.5-4.5 73-65 27-35  
Documentaires 
pour jeunes et 
adultes 
2.0-3.0 85-77 15-23  
non-livres 6-8 54-39 46-61  
(Normes 2008, p.14,21,33,48) 
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Annexe 9 : Analyse statistique de la BM 
























Adultes 6776 3 3484 384 1281 48 168 2
Ados 1034 1 876 141
Jeunes 3437 18 1235 3457 1139 104 131
Enfants 1133 2545 1330 773 1118 772 110



















Prêts par type de docs et d'usagers 
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Tableau 12 Prêts et taux de rotation de la BM 
Versoix 2009             









Français 14236 89 10784 0.76 11138 92 21942 1.97 
Anglais 1210 8 1134 0.94 730 6 1259 1.72 
Alleman
d 
338 2 77 0.23 200 2 153 0.77 
Italien 39 0 98 2.51 7 0 7 1.00 
Espagnol 121 1 33 0.27 5 0 5 1.00 
Total 15944 100 12126   12080 100 23366   
(Fonds [s.d.]) 
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Annexe 10 : 10 règles d’or33 
                                               
33
  Tiré de BRETT, Edward, SCHMIDT, Eveline, SURDEZ, Maëlle. 10 règles d’or : propositions d’étapes à suivre permettant à une bibliothèque de 
devenir innovante [en ligne]. Genève: HEG, 2012. http://campus.hesge.ch/id_bilingue/doc/flyer_innovation.pdf (consulté le 09.05.2013) 
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